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EURYDICE

L’éducation à la citoyenneté à l’école en Europe.

Eurydice, le réseau d’information sur l’éducation en Europe – mai 2005, vient de publier, avec le financement de la Commission européenne (Direction Générale de l’Education et de la Culture), une étude couvrant 30 pays qui « analyse la manière dont l’éducation à la citoyenneté est enseignée à l’école ».
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C

ette étude a été demandée par la présidence néerlandaise du Conseil de l’Union européenne, qui a été en fonction de juillet à décembre 2004. L’un des objectifs de la présidence était d’entamer un débat avec les citoyens et les gouvernements sur les valeurs européennes communes et sur la façon dont la coopération et l’intégration européennes pourraient être pleinement mises en œuvre.

Cette étude couvre l’enseignement primaire ainsi que l’enseignement secondaire inférieur et supérieur général du secteur public et/ou l’enseignement subventionné (établissements financés à plus de 50% par le trésor public. L’année de référence et 2004/2005.

Notre section est engagée à fond dans la démarche de l’éducation à la citoyenneté : entre autres par la promotion de projets tels que Gédécite et eurEauforma sur l’éducation relative à l’environnement. C’est pourquoi il nous a semblé très utile de diffuser une information sur cette étude publiée par Eurydice.

Voici quelques passages du document qui pourront, nous l’espérons, vous donner envie de vous procurer la brochure :

· soit en passant commande à :

Eurydice

Unité européenne

Avenue Louise, 240

B-1050  BRUXELLES

(
:
+32 2 600 53 53

(
:
+32 2 600 53 63

(
:
 info@eurydice.org
· soit en consultant le site :

http://www.eurydice.org
(    Benoît GUILLEAUME

CITOYENNETE ET 

POLITIQUE EDUCATIVE.

Le renforcement de la cohésion sociale et de la solidarité dans l’ensemble de la société est un des principaux objectifs poursuivis par les responsables politiques de tous les pays européens. Pour y parvenir, il importe de s’accorder au préalable sur la signification de ce qu’est « agir en citoyen responsable ». Dès lors, chaque pays doit définir, d’une manière ou d’une autre, sa propre conception « nationale » de la « citoyenneté responsable ». Toutefois, il convient de garder à l’esprit que, de manière générale, définir le terme « citoyenneté » est en soi déjà une tâche des plus ardues. Sa signification et sa perception diffèrent d’un pays à l’autre – quand il existe d’ailleurs un terme équivalent dans la langue nationale, ce qui n’est pas le cas pour certains pays.

L’éducation joue un rôle important dans la promotion d’une citoyenneté active et responsable. Outre les parents, la famille au sens large, les amis et la communauté locale, l’école est le lieu de socialisation principal. Un des objectifs éducatifs de l’école a toujours été de préparer les jeunes gens à la vie adulte. Dès lors, il est crucial que l’école transmette aux élèves les compétences de base et les connaissances qui les préparent à participer à la société et à contribuer positivement à son évolution.

Deux questions relatives à ces problématiques sont abordées dans ce chapitre :

· Existe-t-il un concept national de « citoyenneté responsable » ? Si oui, quel sens revêt-il dans les sources législatives ou les définitions officielles ?

· Quelles sont les principales caractéristiques de la politique éducative concernant le rôle du système scolaire dans le développement d’une « citoyenneté responsable » telle que définie dans les sources officielles appropriées ?

Définitions et concept de « citoyenneté responsable ».

La définition courante de la notion de « citoyenneté responsable », adoptée dans le cadre de cette publication, est donnée dans l’introduction générale.

Il faut toutefois garder à l’esprit que le terme « citoyenneté » peut avoir des connotations différentes selon le contexte dans lequel il est utilisé. Dans la langue nationale de plusieurs pays, le terme « citoyenneté » exprime uniquement la relation légale entre le citoyen et l’Etat. Dans d’autres pays, le terme se réfère également au rôle social des citoyens dans la société dans laquelle ils coexistent.

La majorité des sources législatives nationales ne définissent pas de manière explicite la notion de « citoyenneté responsable » bien qu’elle apparaisse d’une manière ou d’une autre dans divers documents officiels. Plusieurs pays font référence à la définition de « citoyenneté responsable » par le biais d’un autre terme ou expression, tels que : « participation civique » (Lettonie et Roumanie), « attitudes civiques » ou « conscience civique » (Pologne), « engagement civique » (Roumanie) ou encore « droits et devoirs civiques » Allemagne, Lituanie, Pays-Bas, Royaume-Uni (Ecosse).

De manière générale, on peut donc affirmer que la « citoyenneté responsable » couvre des matières liées à la connaissance et à l’exercice des droits et responsabilités civiques. Tous les pays associent également le concept à certaines valeurs étroitement liées au fait d’être un citoyen responsable. Ces valeurs comprennent la démocratie, la dignité humaine, la liberté, le respect des droits de l’homme, la tolérance, l’égalité, le respect de la loi, la justice sociale, la solidarité, la responsabilité, la loyauté, la coopération, la participation ainsi que l’épanouissement spirituel, moral, culturel, mental et physique. Certains pays accordent plus ou moins d’importance à une ou plusieurs de ces notions, mais il est généralement entendu qu’elles contribuent toutes à la compréhension générale du concept et à sa mise en pratique.

Presque tous les pays se réfèrent à leur constitution ou à d’autres documents spécifiques en matière d’éducation (curriculums, lois sur l’éducation, autres document officiels) comme sources exprimant le mieux la notion de « citoyenneté responsable ».

En République tchèque, par exemple, la responsabilité des citoyens envers les autres individus et la communauté dans son ensemble est soulignée dans la Constitution. Cette dernière met aussi l’accent sur des valeurs telles que la dignité humaine, la liberté, l’égalité, le respect des droits de l’homme, le souci de l’héritage naturel, culturel, matériel et spirituel, les respect de la loi et l’engagement envers les autorités.

En Allemagne, le concept de « citoyenneté responsable » fait partie de la Grundgesetz (Loi fondamentale), dont l’Art. 33 I stipule que « tous les Allemands ont, dans chaque Land, les mêmes droits et obligations civiques ».

Les programmes généraux d’enseignement des écoles lituaniennes (1997) stipulent qu’un citoyen est une personne consciente de ses droits et devoirs, et capable de participer de manière constructive à la vie publique. Le curriculum spécifie que la « citoyenneté responsable » est basée, par exemple, sur les principes moraux et les valeurs fondamentales.

Au Royaume-Uni (Ecosse), la notion de citoyens en tant que « personnes coexistant dans une société » est abordée dans les débats et le document de consultation Education for Citizenship in Scotland publié par Learning and Teaching Scotland et est évoquée dans les termes suivants : « La citoyenneté implique la jouissance des droits de l’exercice des responsabilités dans différents types de communautés. Cette conception de la citoyenneté englobe la notion spécifique de participation politique par les membre d’un Etat démocratique. Elle comprend également le concept plus général selon lequel la citoyenneté couvre un éventail d’activités participatives, non ouvertement politiques, qui touchent au bien-être social des communautés. (…). La citoyenneté consiste à prendre des décisions et des choix informés ainsi qu’à poser des actes, individuellement et dans le cadre des processus collectifs ».

La plupart des pays d’Europe de l’Est ont souligné l’importance de la dimension historique que revêt le terme de « société civile ». Au début des années 1990, lorsque les principes démocratiques ont été établis dans leurs sociétés, ces pays ont connu des transformations fondamentales. Les changements sociaux et politiques des deux dernière décennies ont considérablement influencé le sens et le rôle de la « citoyenneté responsable » et, partant, l’idée d’une éducation à la citoyenneté. Cette évolution a poussé les experts et les décideurs politiques à reconsidérer le rôle des curriculums et, plus particulièrement, leur influence sur la formation et le développement d’une culture politique démocratique.

Dans plusieurs pays, et spécialement dans ceux qui comprennent de nombreux groupes minoritaires, le concept de « citoyenneté responsable » est aussi étroitement associé à la politique d’intégration des non-citoyens, à savoir les personnes qui bien que vivant dans le pays depuis longtemps, voire qui y sont même nés, n’en ont pas la nationalité.
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L’Estonie, par exemple, a lancé un Programme d’Etat d’intégration planifié entre 2000 à 2007, dont l’objectif principal est de promouvoir l’intégration des citoyens non-estoniens dans la société estonienne. Un des trois sous-programmes du Programme d’Intégration – connu sous le nom « Compétence sociale » - repose sur l’objectif d’une « population estonienne socialement compétente et d’une participation active des habitants d’Estonie au développement de la société civile, quelles que soient leur nationalité et leur langue maternelle ».

Extrait de « L’éducation à la citoyenneté à l’école en Europe.

Eurydice – mai 2005
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	In Memoriam




Hommage à Antoine MORIMONT – Saint-Gérard 13/10/1926 – Namur 03/07/2005.

N

otre cher ami Antoine est décédé à Namur cet été. Il est parti … un dimanche … le 3 juillet … sans crier gare, dans la sérénité et la discrétion, rejoignant Geneviève SPRINGEL, dite Ginette, son épouse tant aimée.

Ses funérailles ont eu lieu le mercredi 6 juillet, en l’église Saint-Pierre de Saint-Gérard, berceau de sa famille. L’AEDE-EL y était représentée par Benoît GUILLEAUME, président actuel, Jules LEROUX, ancien vice-président qui ont présenté à la famille les condoléances du comité ; Marie-Jeanne KOVAL-GILLARD et son époux s’étaient joints à eux. La célébration eucharistique très soignée était marquée par la pensée de Jean VANIER, empreinte du sens du service, du don de soi, de l’esprit d’humilité et d’adoration vis-à-vis du Créateur. C’est Benoît, le cadet des enfants qui lut de cet auteur, bien connu pour ses engagements, un très beau texte. Enfants et petits-enfants prirent part active aux lectures, aux invocations et la prière universelle fut avant tout partage, ouverture, intimité même du couple et de la famille. Lui, qui, comme son ami Jean WEICKER avait parcouru en long, en large et en travers, notre Europe, reçut l’hommage de ses compagnons de voyage qui le savait « animé » dans le plus noble sens. Cette cérémonie rehaussée par des chants judicieusement choisis et de la musique classique s’est terminée sur l’hymne européen, L’hymne à la joie car l’Espérance et la Confiance supplantaient de beaucoup la tristesse.

Diplômé d’agronomie de l’Institut universitaire de Gembloux, Antoine a apporté, avec l’appui de son épouse et des siens, sa précieuse collaboration à l’AEDE. Sur le plan national, il oeuvra au sein du comité francophone de l’enseignement libre. Au plan international, il prit en charge un important travail de gestion pour la revue Documents pour l’enseignement pendant de nombreuses années. Une revue ne peut garder le fil du temps que par le dynamisme d’une équipe et la détermination de celles et ceux qui pensent que la communication écrite est indispensable. Antoine était de ceux-là. Gestionnaire administratif rigoureux, il prit sa retraite en décembre 1993, après, comme il est coutume de dire, des années de bons et loyaux services. Il fut la cheville ouvrière de Documents pour l’enseignement. Infatigablement, il se rendait chez nos collègues d’Italie, section qui, avec la collaboration technique de la Fondation Européenne Dragan – Via Larga, 11, Milano -  avait en charge la direction de la publication. L’administration de la revue, c’était son affaire, il tenait les cordons de la bourse, le fichier des abonnés, il rassemblait les articles de plusieurs sections. Jusqu’en novembre 1992, sa griffe est au dos de la jaquette de la revue dont il avait repris le flambeau à Georges LEBEAU en 1986.

Il fut toujours fidèle au poste pour l’une ou l’autre exception à la routine du système … Il y en eut plusieurs !  Citons par exemple le numéro spécial de mars 1989 « Etre un enseignant européen – What it means to be an european teacher » dans lequel l’AEDE publia son document bilingue préparatoire au congrès de Nimègue – Nijmegen et où il rédigea le sommaire des articles publiés de 1984 à 1988. Il réalisa là un travail de bénédictin … mais le travail ne lui avait jamais fait peur lui qui fut le père d’une nombreuse famille. Les numéros 53 et 54 révèlent également son esprit d’initiative avec le recensement « Eurobibliothèque » qui faisait le point sur les publications européennes retenues par l’Agence Europe à ce moment.


Hommage à Antoine MORIMONT
C

her Antoine,

Le fil du temps mortel est coupé et tu as rejoint ta Ginette, toujours attentive à ce que « papa soit bien », toujours accueillante pour les amis de l’AEDE avec qui vous partagiez un idéal commun.

Tu avais su gagner l’estime de tous par ta rigueur et par ta droiture, par la clarté de tes engagements religieux, syndicaux, familiaux, professionnels et bien évidemment européens.

Participer, c’était pour toi et Ginette plus qu’un maître mot, c’était présence attentive et patiente, active et empathique. Citons vos participations au congrès de Nimègue, aux trente ans de la fondation de l’AEDE luxembourgeoise, à de multiples conférences, telle celle de l’Europe face à la troisième révolution industrielle donnée à Bruxelles en 1987 dont le compte-rendu signé conjointement (G. et A. MORIMONT) se termine par ces conclusions : « il y a Eureka, Esprit, Erasme, toutes possibilités offertes pour permettre au plus grand nombre possible de jeunes de se déplacer pour étudier : profitez-en, bien que certaines difficultés existent encore, mais ne restez pas avec vos handicaps de traditions de travail qui présentent des difficultés d’adaptation, sinon nous nous ferons dépasser par d’autres pays semblant à la traîne pour nous, mais qui ont tendance à vouloir démarrer tels le Brésil, l’Inde et la Chine ». Comme c’était vrai !  Comme c’est vrai !

Ta famille était devenue militante. En 1987, Viviane avait participé au Centre Borschette, Bruxelles, à une semaine destinée à une trentaine de jeunes adultes « Les jeunes face aux défis de l’an 2000 ». Aujourd’hui, au dos du carton de remerciement reçu après les funérailles où votre joie de couple éclate sur une photo sympa, Jacqueline écrit : « L’Europe est présente un peu partout. « L’hymne à la joie », la cravate de papa, le timbre … Nous continuerons, comme papa et maman. Nous serons Belges puis Européens !! ».

Votre accueil n’avait pas de prix, nous avons vibré lors de l’inauguration du porche restauré de Grand-Pré, nous avons ri de tout et de rien lors d’un inénarrable barbecue.

Ton amitié Antoine me fut précieuse jusqu’il y a peu d’ailleurs. En mars, tu étais venu saluer sur son lit de mort ma propre mère, seul, en voiture, sous la neige, rien ne t’avait arrêté. Tu avais de la trempe, du tempérament, du courage, une Foi qui soulevait les montagnes, tu étais « de la terre » dans tous les sens du terme.

Et pour toi, l’agronome pédagogue qui n’a pas seulement « parlé de la terre » mais qui la connaissait de l’intérieur, qui l’avait remuée, cultivée au sens propre, ces versets bibliques qui défient le temps.

« Si le grain tombé en terre  ne meurt pas, il reste seul. S’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Celui qui s’arrache à son existence la perd. Celui qui ne s’attache pas à son existence, il la maintient en vie éternelle. «  (Jean 12, 24-25).

A toi, Antoine qui connaissait si bien les mystères de la terre, à Ginette que tu aimais tant voici le jardin de Pâques à partager avec tous les autres.

Que tes enfants, beaux-enfants et petits-enfants reçoivent en héritage ta force tranquille et tes qualités inoubliables.

(    M.J. KOVAL-GILLARD
Past-Présidente.



De l’as à l’euro.


L

a monnaie serait née en Grèce, entre le VIIIe et le VIIe siècle avant J.C., sous forme de lingots frappés d’une estampille officielle qui en garantissait le titre et le poids. Plus pratiques à l’usage, les pièces de monnaie devaient représenter une grand valeur sous un petit volume, dans une matière inaltérable, qui ne pouvait pas se déprécier par oxydation. L’or prit le pas sur les autres métaux parce qu’il réunissait ces caractéristiques et qu’en cas de fuite, il pouvait être facilement transporté, mis en réserve ou encore gardé sous une forme artistique (la vaisselle, par exemple) passible d’être refondue en lingots.

Pendant des millénaires, l’or joue le rôle de seule monnaie. C’est le nerf de la guerre, il donne un prix à tout et devient une source de convoitise et de conflits qui vont émailler l’Histoire.

Charlemagne invente la monnaie unique.

Les Romains comptaient la valeur du travail, des choses, des biens et même des hommes –puisqu’ils achetaient et vendaient des esclaves- en as. En principe, le poids en or de cette unité monétaire était égal à l’unité de mesure de poids, la livre de Rome. En fait, il pesait moins : au lieu des 327,45 grammes d’or (12 onces) qu’il aurait dû contenir, l’as était émis au poids de 10 onces, la différence représentant les frais d’émission et des services de l’Etat.

Au cours des siècles, l’as s’allégea d’abord de 10 à 6 onces, puis il s’amenuisa au point de ne plus pourvoir être émis en or. Il devint d’airain, ensuite de cuivre –un sesterce valait alors deux as et demi-, pour terminer sa carrière en cuir. Et puis il disparut tout simplement, faute de trouver un matériau suffisamment bon marché pour lui servir de support matériel.

Quelques siècles plus tard, Charlemagne voulait restaurer le grand empire ; la réunification rétablit l’ordre et la sécurité. Les échanges s’amplifièrent par la suppression des barrières et le besoin d’une monnaie commune, fiable, devint de plus en plus évident. L’empereur décréta que celle-ci serait d’or ou d’argent et contiendrait, comme au temps des Romains, une livre de l’un ou l’autre de ces métaux, appréciés alors d’une même valeur. Cette nouvelle unité monétaire, appelée livre carolingienne, pesait 489,51 grammes. Garantie par un pouvoir stable, elle s’utilisa partout en Occident et supplanta toutes les monnaies locales apparues après la chute de Rome. Ainsi, Charlemagne, avec douze siècles d’avance sur l’ECU, avait créé la monnaie européenne en même temps que la monnaie unique.

La livre a connu une belle carrière, mais comme son modèle l’as, elle a fondu tant en poids qu’en valeur. Elle persista en France, comme monnaie de compte, jusqu’à la Révolution et résiste toujours en Angleterre, sous forme de papier.

Les premier francs furent frappés en 1360 pour commémorer, dit-on, la délivrance du roi Jean II le Bon, fait prisonnier à la bataille de Poitiers. La monnaie doit son nom au guerrier franc qui orne son avers. Elle devait suppléer la défaillance de la livre de Charlemagne qui, en un demi-millénaire, n’avait pu soutenir son poids initial. En fait, le « nouveau » franc était un relais de confiance, il contenait le même poids d’or que la livre de 1360. La fragilité monétaire se reporte cependant sur ce franc, auquel on dut par suite adjoindre des suppléants sous forme d’autre unités monétaires. Henri III et Henri IV maintiennent l’appellation mais Louis XIII lui substitue, en 1641, les louis.

Le nom « dollar » est une altération anglo-saxonne du mot « thaler », qui vient lui-même, de « Joachimsthaler », les monnaies battues en Autriche, dans la vallée Joachim, riche de mines d’argent. On appelait « dollars » les monnaies espagnoles ayant cours en Angleterre et dans les colonies anglaises principalement les « piastres fortes d’argent ». Les Etats-Unis gardèrent cette monnaie « dollar » après leur indépendance et l’émirent sous diverses imitations jusqu’en 1873, où elles furent pour la première fois frappées sous le signe de l’aigle. D’abord en or, puis en argent –ce qui était moins cher parce que ce métal avait perdu depuis longtemps sa parité avec l’or– le dollar est passé au papier, répétant en accéléré l’aventure des monnaies du Vieux Monde.

Les créateurs de monnaie ont toujours cru à la stabilité : que ce soit Charlemagne, Charles le Sage –sous le règne duquel les Etats Généraux revendiquent en 1357 la stabilité des monnaies- , ou les Conventionnels, qui décrétèrent solennellement en 1794 que « désormais la livre sera stable » alors qu’elle allait agoniser peu après, on remettait un « nouveau franc » en place. Et en 1935, Roosevelt fixa le prix de l’or à 35 dollars l’once. Ce prix fut confirmé « définitivement » par les Etats-Unis en 1945 … jusqu’au 15 août 1971.

Pourquoi les monnaies ont-elles suivi un chemin exactement opposé au but poursuivi par des gens de bonne volonté, certes, éminents, sages souvent, bien avisés et bien conseillés la plupart du temps ?  Chacun eût été satisfait que cette monnaie gardât toujours la même valeur et en tout premier l’Etat, qui s’en portait garant.

Quand la monnaie change de valeur, l’unité de mesure change et partant, un trouble perturbe les échanges. Si la monnaie vaut moins, c’est que le prix du temps, le salaire, vaut plus. La poussée salariale vers le haut entraîne les monnaies vers le bas.

Et le dollar ?  Que vaudra-t-il demain ?  Il ne s’est pas passé un G10 où l’on n’ait reproché au dollar d’être trop cher ou trop bon marché. De toute évidence, cette monnaie n’est plus adaptée à jouer le rôle ambitieux d’étalon stable. C’est une unité de mesure qui s’est comportée comme un mètre qui s’allongerait et se rétrécirait selon les caprices imprévisibles d’un architecte et d’un maçon qui ne s’entendraient pas. De même qu’on ne peut pas construire avec un mètre élastique, de même ne peut-on faire d’échanges, c’est-à-dire payer le temps des gens, avec une monnaie qui gonfle et dégonfle.



La République d’Estonie.

L

a chute de l’Empire Russe et les révolutions qui eurent lieu après la Première Guerre mondiale rendirent possible la proclamation d’une République estonienne indépendante le 24 février 1918. Lors de la Guerre de Libération (1918-1920), les forces armées estoniennes repoussèrent les attaques des communistes russes et de la Landeswehr, la milice germano-balte.

De même que les autres jeunes démocraties d’Europe centrale et orientale, l’Estonie sut se bâtir avec succès un Etat-nation. En 1921, elle devint membre de la Société des Nations. Durant son indépendance qui devait durer à peine plus de 20 ans, son économie à vocation jusqu’alors essentiellement agricole fut réaménagée. On mit en place les structures administratives de l’Etat et les conditions propices à une activité culturelle en langue maternelle ainsi qu’à l’essor de l’éducation et de la science. Par un protocole secret annexe au Pacte germano-soviétique de 1939, l’Allemagne abandonna l’Estonie à la sphère d’influence soviétique. Des bases militaires soviétiques furent implantées cette même année en Estonie. Sous la menace d’une invasion militaire généralisée, un gouvernement fantoche pro-soviétique fut propulsé au pouvoir en 1940 et l’Estonie fut incorporée à l’Union Soviétique. Peut avant les engagements de la Seconde Guerre mondiale en Estonie, près de 10.000 Estoniens, accusés de s’opposer au régime soviétique, furent emprisonnés et déportés en Russie.

Les forces armées allemandes qui avaient envahi l’Estonie durant l’été 1941 y restèrent jusqu’en 1944. A l’automne de cette même année, des milliers de familles estoniennes et presque tous les Suédois qui s’étaient établis sur la côte ouest du pays depuis le XIIIe siècle, fuirent devant l’avancée de l’Armée Rouge pour gagner par la mer la Suède, la Finlande ou l’Allemagne.

En mars 1949, les autorités de Moscou, faisant à nouveau fi de tous les droits de l’Homme et même de leurs propres lois, déportèrent plus de 20.000 personnes en Sibérie, dont une majorité de femmes et d’enfants. Dans les forêts, une guérilla contre les communistes devait durer jusqu’aux années 50.

Le Pouvoir soviétique mena une politique de russifcation systématique s’appuyant en grand partie sur l’implantion d’exploitations minières et d’une industrie lourde dont le fonctionnement  reposait sur une main-d’œuvre étrangère importée des quatre coins de l’Union Soviétique. Malgré cela, l’Estonie et les autres pays Baltes réussirent à préserver leur identité nationale. C’est en Estonie, au milieu des années 80, que débuta le Mouvement d’opposition national qui devait entraîner l’effondrement de l’Union Soviétique et dont le couronnement fut la restauration de la République d’Estonie.



L’estonien

F

ait caractéristique commun aux petits peuple, l’identité estonienne est intimement liée à la langue.

Il va donc de soi que les Estoniens parlent estonien. Aujourd’hui, c’est la langue maternelle d’un peu moins de 1.100.000 personnes. Environ 921.000 d’entre elles vivent en Estonie, le reste étant disséminé en Suède, au Canada, aux Etats-Unis, en Russie et ailleurs. L’estonien est l’une des plus petites langues au monde, parmi les langues du monde civilisé ; elle inclut la terminologie moderne dans tous les principaux domaines de la vie.

Contrairement à la plupart des langues parlées en Europe, l’estonien ne se rattache pas au groupe indo-européen. Il appartient à la famille linguistique finno-ougrienne, au même titre que le finnois et le hongrois.

L’estonien possède 14 cas, mais pas d’articles ni de genres. Ainsi, le même pronom personnel peut-il se référer aussi bien à un homme qu’à une femme ou même à une chose. Du fait que les rapports entre les mots soient régis pas les désinences de cas, l’ordre des mots en estonien n’a relativement que peu d’importance. Prenez par exemple, la phrase : 

koer hammustas poissi

le chien a mordu le garçon.

Le sens de cette phrase demeure identique, même si l’on change l’ordre des mots comme suit :

Koer poissi hammustas ou 

poissi hammustas koer.

Au cours de leur histoire commune, l’estonien a fait des emprunts au bas-allemand, au haut-allemand, au suédois et au russe. Ces langues, ainsi que le letton, sont liées à l’estonien par des emprunts mutuels, alors qu’elles sont à l’origine aussi éloignées de l’estonien que l’est le français du turc.

L’écriture estonienne se sert, et s’est toujours servie, de l’alphabet latin. Elle a recours aujourd’hui à 32 lettres et la langue estonienne comprend 18 consonnes et 9 voyelles. Les étrangers, à coup sûr, ne sont pas familiarisés avec la prononciation de voyelles telles que õ, ä, ö, ü qui viennent s’ajouter aux voyelles courantes « a », « e », « i », « o », « u ». La fréquence des voyelles en estonien est parmi les plus élevées que l’on puisse trouver dans les langues européennes. Par ailleurs, une succession de voyelles avec le soutien de seulement quelques consonnes peut former de véritables mots, tels que hauaööõudused (les affres de la nuit dans la tombe).

Publié par l’Institut estonien.


« My Europe@home »

L

e Mouvement Européen Belgique (MEB) invite les écoles à participer au projet « MyEurope@home » - de jeunes à jeunes: construire une identité européenne dans une Europe élargie. Ce projet est subsidié par la Commission européenne et a pour but d’informer les jeunes européens sur l’Elargissement de l’Europe et ses conséquences. 
Dans le cadre de ce projet, un site Internet actif a été lancé par le Mouvement Européen International. La campagne vise les jeunes de 17 à 26 ans et comprend plus de 170 événements culturels dans 18 pays européens. En Belgique, un projet scolaire a été mis sur pied dans le cadre duquel nous offrons la possibilité à une classe d'une école de suivre un cours interactif de deux heures sur l’Elargissement de l’UE à l’Europe centrale et orientale. Ce cours sera donné par Erika Bàrtfay, Volontaire européenne de nationalité hongroise au sein de notre association depuis janvier 2005, accompagnée d’un(e) second(e) étudiant(e) étranger(ère). 


Le concept est le suivant : Erika Bàrtfay viendra dans l'école et présentera aux élèves du deuxième cycle supérieur l’Elargissement et ses conséquences à l’aide d’une présentation PowerPoint, de photos, ainsi que de son expérience personnelle. 

Dans le cadre du projet “MyEurope@home”, un concours littéraire et un concours de dessin sont également organisés. Les détails des concours se trouve sur la page internet suivante:

www.mouvement-europeen.be/index.html?current=180&page=41&page2=180&lang=fr 

ou

www.european-movement.org/myeurope/
Pour tout renseignement, contactez Erika à l’adresse suivante :

  e.bartfay@mouvement-europeen.be 

ou par téléphone au 02/231 06 22


« Destination Europe »

L

e Mouvement Européen Belgique organise depuis cinq ans avec succès des week-ends de formation sur l’Europe destinés à des élèves de l’enseignement secondaire supérieur. Ces formations résidentielles ont été mises en oeuvre afin de faire découvrir aux élèves l’Union européenne sous un angle nouveau, ludique et interactif : par des jeux de simulation, des discussions de groupes, des activités ludiques, des rencontres avec des députés européens et des visites. 


La formation 2005 pour les francophones se déroulera à Mons du 14 au 16 octobre 2005 (voir programme ci-après).

Pour tout renseignement, contactez nous à l’adresse suivante :

info@mouvement-europeen.be.

Vous trouverez des informations sur les formations précédentes en surfant sur le site du MEB : www.mouvement-europeen.be 
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 Mouvement Européen – Belgique

« DESTINATION EUROPE »

Programme du Week-end de formation 

Du 14 au 16 octobre 2005

VENDREDI  14/10/05
Auberge de jeunesse de Mons – Rampe du Château
18h00-19h00  

Accueil des participant(e)s 
19h00-20h30 

Dîner – Présentation du programme du week-end

20h30-21h20

Introduction à l’histoire de la construction européenne

Présentation audiovisuelle par Pierre Hermant, Comité jeune du Mouvement Européen Belgique
21h20-22h50
Animations : « Brisons la glace » et jeux interactifs

SAMEDI 15/10/05

08h00-09h30 

 Petit-déjeuner

SESSION DU MATIN : LES ENJEUX DE L’INTÉGRATION  EUROPÉENNE

Salon Gothique de l’Hôtel de Ville de Mons

09h30-10h15

Introduction  
10h15-11h15

L’Europe aujourd’hui





Groupes de discussion avec :

· Willy Hélin, Chef de la Représentation de la Commission européenne en Belgique : les institutions européennes au quotidien

· Chantal LEMAIRE, Journaliste RTBF : atelier « presse et actualité européennes »

·  Erika Bàrtfay, Chargée de mission (Service Volontaire Européen de nationalité Hongroise) :  opportunités européennes pour la jeunesse

· Lorenzo Morselli : Webzine Café Babel 

11h15-11h30

Pause Café

11h30-12h15

L’Europe au quotidien



Rencontre et dialogue avec, Frédérique Ries, Députée européenne
12h30-13h45

Déjeuner

SESSION DE L’APRÈS-MIDI : LE FONCTIONNEMENT DES INSTITUTIONS EUROPÉENNES






Auberge de jeunesse de Mons – Rampe du Château

14h00-18h00

Jeu de rôle et de simulation 

18h00-19h00

Temps libre

19h00-20h30 

Dîner

21h30 


Soirée européenne animée

DIMANCHE 16/10/05
Auberge de jeunesse de Mons – Rampe du Château
07h30-08h30 

Petit-déjeuner

09h00-12h00 

Suite et fin du jeu de simulation – Sommet européen
12h30-14h00 

Déjeuner

14h00-14h30 

Evaluation du week-end
Le Commissaire Jan FIGEL nous écrit :

Restaurer la confiance dans l'avenir

L

e processus d'intégration européenne traverse une passe difficile. Le rejet du traité constitutionnel par les Français et les Néerlandais a déclenché une tempête politique qui a eu des retombées dans d'autres États membres et touché d'autres domaines, donnant, par exemple, un coup d'arrêt à la décision sur les perspectives financières de l'Union pour la période 2007-2013. Le débat n'est pas encore clos, mais deux conclusions peuvent d'ores et déjà en être tirées. 

Premièrement, j'estime que nous devrions éviter de faire des récents événements une bataille idéologique entre le libéralisme et l'interventionnisme, entre une perspective sociale et une perspective économique. À l'échelle mondiale, l'Europe ne gagnera que si nous sommes capables de faire preuve d'une imagination et d'une philosophie nous permettant d'identifier une troisième voie, et de la suivre avec détermination. De fait, c'est ce que nous faisons depuis des décennies; notre Union est la preuve concrète qu'un modèle original est possible. 

Deuxièmement, je pense que nous devrions éviter de systématiquement rejeter la faute sur l'Europe. Accuser l'Union de tous les maux – que ce soit à l'échelon national, régional ou mondial – est une stratégie vouée à l'échec. L'Europe ne peut gagner que si nous comprenons que le meilleur moyen de défendre les intérêts nationaux est d'adopter une approche commune compréhensible pour la majorité des citoyens. Un nombre croissant de défis qui se posent à l'Europe et à chacun de ses États membres ne trouveront de solution que dans l'unité. C'est là qu'est la vraie valeur ajoutée de l'Union européenne et de ses institutions. Ceux qui, comme moi, travaillent pour ces institutions et sont donc au service des citoyens européens, ont le devoir de respecter les politiques convenues et les engagements pris.

J'ai la chance d'être en charge de politiques particulièrement proches des citoyens. Les compétences de la Communauté dans les domaines comme l'éducation, la formation, la jeunesse la culture ou la citoyenneté sont limitées, mais le traité de Nice permet à L'Union de poursuivre son action en vue de créer le cadre permettant aux citoyens d'entrer en relation et d'apprendre à connaître l'Europe et les Européens. Voici quelques exemples bien connus: le programme Erasmus pour la mobilité des étudiants de l'enseignement supérieur, le programme Leonardo da Vinci, qui s'adresse aux apprentis, ou le programme Comenius, qui permet aux élèves d'avoir une première expérience d'échange et d'apprentissage avec leurs camarades d'autres pays. Le programme Jeunesse réserve également une place au volontariat des jeunes. Ces programmes axés sur les relations interpersonnelles sont, plus que jamais, importants pour restaurer la confiance dans l'avenir de l'Europe, et je pense qu'ils doivent non seulement se poursuivre, mais être renforcés par un renouvellement du partenariat avec les États membres. 

Éducation et citoyenneté

Nos écoles et nos universités peuvent apporter une contribution notable au développement d'un sentiment de citoyenneté européenne. Un Européen instruit est ipso facto un citoyen plus responsable et actif, et ce pour deux raisons au moins: premièrement, les connaissances et les compétences sont source d'indépendance économique et de capacité d'opinion et d'expression. Deuxièmement, la tradition scolaire et universitaire européenne encourage l'esprit critique. Un citoyen actif n'est pas seulement une personne capable de s'identifier à une institution politique; il surveille aussi ses dirigeants et les met en face de leurs responsabilités. C'est cela, la citoyenneté active. Je m'empresse de préciser ici que la responsabilité de l'éducation incombe en premier lieu aux États membres, à la fois pour des raisons historiques et pour préserver la diversité linguistique et culturelle de l'Europe, notre plus précieux atout. 

Cela étant, l'Union est active sur deux fronts: au niveau politique et au moyen de programmes. Dans ce dernier cas, les programmes communautaires d'éducation et de formation ont permis à de nombreux élèves et écoles de se familiariser avec l'Europe et l'Union européenne grâce à différents projets et réseaux. La participation à ces programmes fournit aux écoles un cadre pour veiller à ce que tous les jeunes acquièrent des connaissances suffisantes sur l'Europe pour vouloir contribuer à son développement avec une bonne maîtrise de son histoire, de son rôle et de ses compétences. Sur le plan politique, l'UE encourage la coopération entre les États membres de diverses façons. Nous proposons, par exemple, de convenir d'une série de compétences ou d'aptitudes couvrant les éléments essentiels d'une citoyenneté responsable: des aptitudes interpersonnelles, sociales et civiques, ainsi que l'expression culturelle. Ces aptitudes permettront également aux jeunes de mieux comprendre les enjeux de l'Union européenne, sa diversité culturelle et son rôle dans le monde. 

Les États membres sont également convenus d'objectifs communs visant à améliorer la qualité, l'accessibilité et l'ouverture des systèmes d'éducation et de formation. Ces objectifs sont conçus pour couvrir les connaissances et les aptitudes dont tout le monde devrait disposer afin de vivre, d'apprendre et d'agir efficacement dans une société fondée sur le savoir. Mais surtout, il existe des objectifs spécifiques pour l'inclusion sociale, la citoyenneté active et l'amélioration de la capacité des enseignants à répondre aux besoins de tous les apprenants. Le principe fondamental est que l'éducation est un outil puissant au service de l'inclusion sociale; un bon système éducatif donne une chance à tous. À l'échelon national, la plupart des pays de l'Union incluent la citoyenneté dans les programmes scolaires en relation avec la participation démocratique au niveau local, régional et national. L'Europe joue souvent un rôle prépondérant, mais enseigner l'UE n'est pas toujours une évidence. À cet égard, les connaissances des enseignants sur des questions européennes ont une influence sensible. Il existe une réelle nécessité de donner plus de poids à l'Europe dans les programmes de l'enseignement primaire et secondaire, ainsi que des formations à l'enseignement. Enseigner la «citoyenneté responsable» suppose des notions politiques – c'est-à-dire connaître nos structures institutionnelles et politiques – ainsi que la connaissance des attitudes et des valeurs qui font des individus des citoyens responsables. Bien que ces deux éléments soient déterminants, l'apprentissage de la citoyenneté se fait par la pratique. Les écoles devraient proposer aux élèves une expérience pratique de la démocratie, en les encourageant à développer des projets à l'école et en dehors de l'école. L'éducation à la citoyenneté est un domaine transversal, et elle doit, à ce titre, impliquer les parents, des associations de la société civile et d'autres écoles. À l'avenir, l'UE prévoit d'étendre ses programmes sur l'éducation et la formation et de mettre l'accent sur la participation démocratique et la citoyenneté active dans le programme Jeunesse.

Programmes et politiques pour la jeunesse

Depuis les années 90, les programmes pour la jeunesse permettent à des jeunes de vivre et d'apprendre à connaître d'autres cultures en Europe grâce à des échanges et des activités bénévoles. Plus récemment, les politiques de la jeunesse ont bénéficié d'un élan particulier; elles constituent un pan du domaine de compétence de l'UE favorisant la coopération pour la citoyenneté active. La participation à la vie civique a été reconnue comme une priorité et les États membres sont convenus d'un ensemble de mesures.
Ces politiques encouragent l'implication des jeunes dans des structures participatives, ainsi que dans le développement d'activités, d'initiatives et de projets impliquant directement des jeunes à l'échelle nationale, régionale et locale. À cette fin, il est nécessaire d'identifier plus clairement les obstacles à la participation de groupes spécifiques et de jeunes défavorisés. Les politiques de la jeunesse encouragent et développent également un dialogue régulier et structuré entre les pouvoirs publics et les jeunes, ainsi que les structures qui les représentent. L'objectif est, de toute évidence, de favoriser la participation directe. Nous avons l'intention de tendre la main aux jeunes dans leur propre environnement: la famille, les écoles, les universités et le lieu de travail. 
Le programme «citoyens pour l'Europe»

Le futur programme «citoyens pour l'Europe» est une initiative majeure de mon portefeuille, dont le citoyen européen est précisément l'aboutissement. Si tout se passe comme prévu, ce programme devrait nous aider à reconquérir les coeurs et les esprits de nos citoyens. Le fossé grandissant entre les citoyens et le projet européen est la triste confirmation de l'analyse réalisée en amont de cette proposition. Le programme se fonde sur une hypothèse essentielle: la citoyenneté européenne n'émergera jamais aux dépens du sentiment d'appartenance à son pays, sa région ou sa ville. La citoyenneté européenne ne soustrait rien, au contraire elle s'ajoute à ce sentiment et le complète. La citoyenneté se rattache avant tout à des questions de démocratie, de droits fondamentaux, d'affaires sociales et d'environnement. C'est pourquoi «citoyens pour l'Europe» encourage la participation active des citoyens aux débats et projets au niveau européen. Les échanges directs entre les citoyens européens et la coopération entre les organisations de la société civile de toute l'Europe sont également essentiels. Concrètement, le programme est un soigneux mélange entre des actions existantes et des innovations. Parmi ces dernières figurent les panels de citoyens, plusieurs événements de grande envergure et un portail du citoyen.

Pour en savoir plus sur les possibilités offertes par l'Europe aux acteurs de l'éducation et la formation, de la jeunesse et la citoyenneté ou de la culture et du sport, je suggère aux lecteurs de consulter le site suivant :

http://europa.eu.int/comm/dgs/education_culture/index_fr.htm

En dernier lieu, je souhaite envoyer un message fort à tous les lecteurs de ce magazine: nous devons tenir le cap et, contre vents et marées, mener le navire à bon port. La Commission européenne ne peut ni ne devrait se substituer aux enseignants, aux formateurs ou aux pouvoirs publics régionaux ou locaux, ni assumer les responsabilités qui leur incombent, pour donner corps à l'Europe dans le quotidien des citoyens et en particulier des jeunes. J'invite toutes les parties prenantes à assumer pleinement leurs responsabilités pour que nous réussissions à surmonter les difficultés actuelles de la construction européenne.

(    Jan FIGEL.

Commissaire européen en charge de l’éducation et la formation.


La Roumanie

Faits et chiffres.
L

a Roumanie offre 245 Km de côtes sur la mer Noire et pas moins de 6 zones franches sur un territoire de 238.390 Km2. Le salaire brut moyen est de 170 euros et le salaire minimum légal fixé à 73 euros. Une loi de 2001 offre des avantages fiscaux aux gros investisseurs étrangers : exemptions de taxes douanières, report de TVA et déductions fiscales. L’impôt sur le revenu est calculé selon un barème allant jusqu’à 40%. La TVA normale est de 19%, avec de nombreuses exceptions à 0%. L’impôt sur les sociétés est de 26%. Les IDE ont dépassé le milliard d’euros en 2001, avec une croissance de près de 30% sur l’année précédente.

Bucarest peut se vanter de résultats économiques encourageants. La récession des années 1997-99 est un lointain souvenir. Les chiffres de l’économie sont bons. Le cercle vertueux consommation – exportation – investissements est en marche. L’économie roumaine ne cesse de s’améliorer. Croissance proche de 5%, inflation ramenée de 45 à 15% en 4 ans. Avec un chômage à 6% et un déficit budgétaire à 2 ,6%, la Roumanie n’a rien à envier à ses partenaires européens Ils affichent pourtant un enthousiasme mesuré : la Roumanie n’est pas entrée dans l’Union le 1er mai 2004. L’horizon 2007 se profile, mais la Commission doute de la capacité de l’économie roumaine à faire face à la concurrence internationale. 

Des indicateurs ostensiblement positifs cacheraient-ils une  économie en transition ?

Le passage à l’économie de marché fut brutal. Derrière les statistiques, des difficultés structurelles subsistent. L’agriculture occupe 40% de la population active et 12% du PIB. Le pays doit pourtant importer. L’énergie est aux mains d’entreprises publiques peu compétitives.

Même schéma pour l’intégration juridique. La reprise de l’acquis communautaire est achevée à près de 80%. Mais les dirigeants européens sont sceptiques sur sa capacité à l’appliquer. Fonctionnaires sous-payés et démotivés, défaut d’encadrement, corruption : l’administration est un gros point noir.

Mais les Roumains apprennent vite. Les grandes manœuvres débutent dans le secteur énergétique. Termoelectrica, pourvoyeur d’énergie thermique, a mis en vente deux filiales. Trois autres groupes sont en route pour la privatisation. Les investisseurs se bousculent. Pas moins de 26 intéressés, Américains, Italiens, Grecs ; la BERD et l’International Finance Corporation sont sur la liste. Hidroelectrica lance deux programmes d’investissement de 100 millions d’euros chacun, dont un avec Siemens. Transelectrica fait de même avec General Electric, pour 22 millions de dollars.

Le gouvernement privatise les deux principaux distributeurs de gaz. L’opération s’achèvera fin juin. Les candidats ne manquent pas : les Allemands Ruhrgas et Wintershall, le Russe Gazprom, l’Italien Ene et GDF sont sur les rangs.

Les responsables communautaires font la fine bouche, insistant sur les efforts à accomplir en matière de concurrence ou droit de la propriété. La pré-adhésion lancée en 1995 sera finalisée lorsque la Roumanie disposera d’une « économie de marché fonctionnelle et capable de faire face à la concurrence ». La valse des investisseurs elle, ne trompe pas. La Roumanie est entrée dans la danse européenne.


La guerre aux stéréotypes.
E

n pleine renaissance après les années noires du communisme et de Ceaucescu, la société roumaine est exaspérée par l’image sinistre qui lui colle à la peau. Un groupement d’associations a décidé d’agir. Non la Roumanie ne se résume pas à ses enfants des rues, ses prostituées et ses hommes politiques corrompus ! « C’est une culture européenne ancienne et riche, un peuple accueillant qui travaille dur pour créer une société moderne et démocratique ».

La beauté des paysages et la culture devraient attirer un tourisme autre que sexuel. Le dynamisme économique et la perspective de l’entrée dans l’Union en font un eldorado pour les investisseurs. La richesse humaine est la grande force du pays.

Les étudiants roumains sont brillants. Pour preuve, 5 médailles d’or récoltées par le pays aux dernières olympiades internationales d’informatique et de mathématiques. Ses cerveaux attirent les plus grands groupes mondiaux, comme Microsoft. Nombre de Roumains laisseront leur marque dans l’histoire. On retrouve notamment les Nobel Elie Wiesel et George Emil Palade, le sculpteur Brancusi, l’écrivain Eugen Ionesco, etc .

Comme un écho à cette initiative, l’aéroport de Bucarest va être rebaptisé du nom de l’ingénieur Henri Coanda, inventeur de l’avion à réaction. La modernisation de l’aérogare doit accompagner l’augmentation du trafic. Les autorités attendent 15 millions de voyageurs à l’horizon 2015 contre 4,5 millions aujourd’hui. Autant d’admirateurs potentiels des merveilles du pays.

Extraits de :

European Movement Newsletter


Echanges intercommunautaires.

T
REFLE
Dorénavant, ce programme d’échanges interclasses entre les trois communautés linguistiques de Belgique ne s’adressera plus qu’à l’enseignement primaire.

Dossiers à rentrer pour le :

· 12 octobre 2005 pour les échanges à partir du 11 novembre 2005 jusqu’au 31 octobre 2006 ;

· 13 janvier 2006 pour les échanges à partir du 14 février 2006 jusqu’au 31 octobre 2006.

Subvention accordée par le Fonds Prince Philippe pour les frais de déplacements et les frais de gestion du projet.

A la demande des Ministères de l'Enseignement de la Communauté française, flamande et germanophone et en étroite collaboration avec ceux-ci, la Fondation Roi Baudouin soutient depuis 1994 les échanges entre des écoles des trois Communautés.
Depuis lors, la campagne Trèfle a été intégrée aux activités du Fonds Prince Philippe, qui la poursuit et l'intensifie. 
Objectif :

Echanges bilatéraux ou trilatéraux dans un cadre scolaire. Accueil par une classe d'une Communauté d'une ou de deux classe(s) d'une ou des deux autre(s) Communauté(s).

Au travers d'activités pédagogiques, culturelles, sportives et familiales, découverte de la situation et des origines culturelles de chaque partenaire, dans le respect de l'identité de chacun. 

Un bain linguistique vivant dans le contexte scolaire et familial de la vie de tous les jours. 

Groupe-cible :

Pendant l'année scolaire 2005-2006, nous concentrerons notre attention sur les élèves de 5ème et 6ème année primaire



T

RITEC

Par le programme "Tritec", le Fonds Prince Philippe veut encourager des écoles de l’enseignement technique et professionnel à réaliser des projets intercommunautaires (basés sur leur curriculum scolaire). "Tritec" complète le programme "Trèfle ". Cependant, le programme "Tritec" n’exige pas automatiquement un séjour prolongé à l’école partenaire. 

Calendrier :

· Il faut présenter le formulaire de demande au Fonds Prince Philippe, au plus tard le 15 octobre. 
· La décision du jury sur l’approbation ou réprobation du projet sera communiquée aux écoles vers le 30 novembre. 
· Les projets approuvés peuvent être élaborés pendant la période janvier- juin. Il est possible d’organiser la visite de la direction, des enseignants, en décembre. 
· Une école peut présenter plusieurs projets (pour des sections d’élèves différentes). 
Groupe-cible :

Le programme "Tritec" vise des groupes d’élèves des deuxième et troisième degrés de l’enseignement technique et professionnel (aussi à mi-temps) des 3 Communautés belges.

Pour plus d’information sur ces projets :

http://www.fonds-prince-philippe.org

Le « Plan Marshall » : des conséquences pour l’enfance, l’école et la formation.

C

e qui était médiatiquement né sous le titre de « Plan Marshall » a donc été renommé. Et c’est ainsi que sont nées « Les actions prioritaires pour l’avenir wallon ». Présenté le 30 août à la presse, le document se décline en cinq axes. C’est principalement –mais pas exclusivement- le cinquième d’entre eux qui intéressera les mondes de l’école, de la formation et de l’enfance.

· Axe 1 :
Créer les pôles de compétitivité.

· Axe 2 :
Stimuler la création d’activités.

· Axe 3 :
Alléger les fiscalités sur l’entreprise.

· Axe 4 :
Doper la recherche et l’innovation en lien avec l’entreprise.

· Axe 5 :
Susciter des compétences pour l’emploi.

Que contiennent les « actions prioritaires pour l’avenir wallon en matière de formation » ?

Le plan prévoit un investissement supplémentaire de 160 millions d’euros au cours des quatre années à venir. Ce montant atteint même les 215 millions si on y intègre les 55 millions consacrés à la formation annuelle de 1.200 travailleurs dans les secteurs liés aux pôles de compétitivité. Sans revenir ici sur la manière dont ces moyens seront dégagés et les doutes qui pèsent sur l’effectivité du « milliard d’euros » dont il est constamment question, il convient simplement de rappeler que les politiques de formation constituent le cinquième axe du Plan Marshall. Cet axe 5, repris sous l’intitulé « susciter des compétences pour l’emploi », se décline en quatre ensembles de mesures dont les enveloppes sont globalement chiffrées :

Répondre aux métiers en pénurie (75 millions d’euros).

Dans ce cadre, sera créé au sein du Forem un dispositif intégré de lutte contre les pénuries de travailleurs qui devra :

· Identifier et anticiper systématiquement les métiers en pénurie, et prendre directement toute initiative locale et régionale pour traiter directement, dans chaque bassin, les offres d’emploi insatisfaites ;

· traduire ces données en actions : chaque direction régionale du Forem se verra fixer des objectifs mensuels quantitatifs en matière de contacts avec les entreprises embaucheuses, avec les demandeurs d’emploi, d’actions d’orientation et de formations proposées en lien avec ces pénuries ;

· organiser un minimum de 8.000 formations supplémentaires par an, à destination des demandeurs d’emploi ;

· orienter les actions de préqualification vers les métiers en pénurie ;

· accompagner systématiquement le demandeur d’emploi dans sa recherche, après sa formation. Par ailleurs, chaque personne en formation dans un métier en pénurie recevra systématiquement une ou plusieurs offres d’emploi au terme de sa formation (ainsi qu’un suivi personnalisé dans la première phase d’emploi).

Lancer un plan langues (60 millions d’euros).

L’objectif est ici de permettre aux jeunes et aux demandeurs d’emploi de se former rapidement dans trois langues étrangères ; néerlandais, anglais, allemand. Pour ce faire :

· 8.000 bourses d’immersion supplémentaires seront destinées aux élèves du dernier degré de l’enseignement obligatoire (8 mois), aux enseignants en langues, aux demandeurs d’emploi, aux travailleurs spécialisés des TPE et PME, aux jeunes diplômés en stage qualifiant ;

· 12.000 formations supplémentaires (en langues) seront organisées pour les demandeurs d’emploi ;

· 500.000 chèques formations supplémentaires seront alloués à la formation en langues ;

· 800 jeunes supplémentaires seront formés grâce aux programmes Awex (Agence wallonne à l’exportation) d’immersion à l’étranger.

Parallèlement à cet investissement wallon, la Communauté française annonce également son propre plan dans le domaine, par l’entremise de sa ministre-présidente Marie Arena.

Renforcer l’enseignement qualifiant.

En ce domaine, le projet consiste à « tisser un lien étroit entre l’enseignement qualifiant et les besoins des entreprises ». Pour y parvenir, le gouvernement wallon mise sur le renforcement et la modernisation du matériel pédagogique ainsi que sur l’amplification de la formation en alternance. Autrement dit, les Centre de technologie avancée (CTA) déjà annoncés dans le Contrat pour l’école et le PST 2 voient leur naissance confirmée. Au nombre de 20 à 30, ils complèteraient les Centres de compétence déjà existants ; ces CTA seraient en fait des établissements scolaires déjà très spécialisés dans un domaine porteur d’emploi. Ces établissements seraient labellisés et des moyens nécessaires leur seraient affectés pour leur permettre de se procurer un équipement de pointe correspondant aux besoins du marché du travail. Ils s’ouvriraient également aux élèves et enseignants des autres écoles ainsi qu’aux demandeurs d’emploi et travailleurs du secteur concerné.


En ce qui concerne les 18 centres de compétences déjà existants et labellisés, leur accès sera renforcé en faveur des élèves et enseignants du qualifiant via l’accord de politiques croisées entre la Communauté française et la Région wallonne : les transports entre écoles et centres devraient ainsi être assurés, ainsi que l’ouverture des centres en dehors des horaires classiques.

Enfin, est annoncée l’ouverture de plus de 1.500 places de formation en alternance, via notamment la généralisation des dispositifs de primes aux employeurs qui acceptent des apprentis et des stagiaires en alternance.

AlterEduc

Septembre 2005

Mobilité individuelle

dans l’enseignement secondaire.

E

rasmus, programme européen d’application depuis 1995, a permis à des centaines de milliers d’étudiants d’effectuer une partie de leurs études dans un institut supérieur ou universitaire d’un autre pays. Nettement moins connus sont les programmes qui permettent une mobilité individuelle des élèves dans l’enseignement secondaire. Ils sont aussi beaucoup plus récents, et si l’on en croit les perspectives annoncées pour les nouveaux programmes de la Commission européenne qui seront d’application à partir de 2007, les actions de mobilité individuelle seront considérablement accrues à la fois pour les élèves, les étudiants et les enseignants.

1. Un trimestre en Flandre, en Europe ou au Canada anglophone.

· Pour les élèves de 4e et 5e secondaire (de 15 à 17 ans) pour une durée de 6 à 14 semaines, de fin août à fin novembre.

· Destinations : Flandre, Canada anglophone, Autriche, Croatie, Danemark, Espagne, Finlande, Hongrie, Irlande, Islande, Italie, Pays-Bas, Portugal, République tchèque, Russie et Slovaquie. 

· Coordination administrative et préparation des échanges en lien avec les familles et les écoles, assurée par AFS-Belgique.

L’élève suit les cours comme élève régulier dans l’école secondaire et est accueilli bénévolement au sein d’une famille d’accueil. Sa famille assure simultanément l’accueil d’un jeune inscrit dans une école belge. A son retour, l’élève réintègre les cours et présente les examens de décembre dans son école.

· Coût de l’échange : environ 1.800 euros à charge des familles. Bourses AFS et réduction des frais pour les familles en difficulté financière.

Programme appliqué en Communauté française de Belgique depuis septembre 2001 : cf circulaire du 2 déc. 2003 sur les échanges individuels et collectifs.

Renseignements : http://www.afsbelgique.be

2. Neuf semaines au Canada anglophone.

Organisé par l’association OSEF France Canada (Organisme Séjours Educatifs Français).

· Pour les élèves de 14 à 17 ans, un séjour de 2 mois dans une province anglophone de l’Ontario, de l’Alberta et de la Colombie britannique.

· Inscription dans un lycée et séjour dans une famille d’accueil de mi-août à mi-octobre

· Réciprocité consécutive : la famille belge recevra le correspondant canadien de mi-février à mi-avril.

· Coût de l’échange, voyage compris à charge des familles : 2.300 euros.

Renseignements : http://www.dri.cfwb.be/osef.asp

3. Programme Schuman : deux semaines en Allemagne.

Mis en place par une convention entre l’Académie Nancy-Metz, les ministères de l’Education du Grand-Duché du Luxembourg, de la Sarre, de la Rhénanie-Palatinat et de la Communauté Française de Belgique.

· Pour les élèves de 13 et 14 ans, en 2e et 3e années de l’enseignement secondaire, un séjour de 2 semaines en octobre en Allemagne.

· Réciprocité consécutive : la famille belge recevra le correspondant allemand en novembre.

· Hébergé dans une famille d’accueil et inscrit dans une école allemande.

· Coût de l’échange : frais de voyage et de l’hébergement à charge des familles.

Renseignements : http://www.dri.cfwb.be/schuman.asp
4. Leonardo : projets Mobilité.

Programme de la Commission européenne.

· Destiné aux élèves de l’enseignement technique et professionnel de plein exercice et des CEFA.

· Bourse finançant un stage de formation dans un organisme de formation ou dans une entreprise de 3 à 13 semaines. 

· 30 pays participants.

Renseignements : http://www.fse.be/leonardo/leonardo.cfm
5. Réaliser les deux dernières années du secondaire à l’étranger.(Voir article ci-dessous)
Les « United Word Colleges », un projet organisé par la Fondation Roi Baudouin.

· Sélection des élèves en fin de 4e ou 5e année secondaire. 

· Bourse adaptée au niveau de vie du pays où l’élève sera invité durant deux ans. Au terme du programme, les étudiants obtiennent le Baccalauréat International qui donne accès à l’enseignement supérieur dans pratiquement tous les pays du monde. 

· 6 destinations possibles : UK, Canada, USA, Chine, Norvège et Inde.  

Renseignements : http://www.kbs-frb.be
(    Christiane VANTIEGHEM,

Cellule Europe du SeGEC.

Fondation Roi Baudouin

United World Colleges

Contenu : 

L

es United World Colleges réunissent des jeunes de plus de 70 pays différents dans un environnement exceptionnel. Chaque année, des candidats belges ont la chance d'étudier dans un de ces United World Colleges. La sélection s'effectue à la fin de la quatrième ou cinquième année secondaire sur base de critères objectifs. L'étudiant sélectionné reçoit une bourse adaptée au niveau de vie du pays où il/elle sera l'invité(e) durant deux ans. Au terme de ce programme de deux ans, les étudiants obtiennent le Baccalauréat International, qui donne accès à l'enseignement supérieur dans pratiquement tous les pays du monde et qui est équivalent au diplôme de maturité belge. À l'heure actuelle, six United World Colleges sont prêts à accueillir des candidats belges (The United World College of the Atlantic, Sud du Pays de Galles, UK; The Lester Pearson UWC of the Pacific, Vancouver, Canada; The Armand Hammer UWC of the American West, New Mexico, USA; The UWC Le-Po-Chun College of Hong-Kong; The Nordic Red Cross UWC College, Norvège; The Mahindra UWC College of India).

Une séance d'information sera organisée dans les locaux de la Fondation Roi Baudouin (rue Brederode 21 à 1000 Bruxelles) le samedi 15 octobre 2005 à 14h00. Si vous (et vos parents) désirez participer à cette session, nous vous saurions gré de bien vouloir confirmer votre présence par e-mail : carpentier.i@kbs-frb.be ou par téléphone +32-2-549 02 58 pour le 10 octobre au plus tard.  

Public cible : 

L'appel aux candidatures est ouvert aux étudiant(e)s des deux dernières années du secondaire.

Date limite d'introduction des dossiers : 15/12/2005 

Document(s) : 

Fonds United World Colleges (Application form 2005-F) (20 Kb) 

Fonds United World Colleges (recommendation form 2005 - F) (44 Kb) 

Fonds United World Colleges (Legal gardian 2005) (36 Kb) 

Fonds United World Colleges (règlement 2005) (267 Kb) 

Si vous souhaitez obtenir des documents ou des informations générales, veuillez contacter: 

Contactcentrum / Centre de contact  

+32-70-233 065 

+32-70-233 727 (Fax) 

Si vous avez des questions spécifiques concernant cette activité, merci de prendre contact avec : 

Isabelle Carpentier 

+32-2-549 02 58 

+32-2-549 02 89 (Fax)  

Assistanat linguistique

U

ne pratique qui gagne du terrain !

Enseigner à l’étranger comme assistant linguistique

Les futurs enseignants de langues peuvent parfaire leur formation initiale en effectuant

un séjour de plusieurs mois ( 3 à 8 mois) dans un pays d’Europe ( 30 destinations possibles ! ) comme assistant de langue française. Une chance unique d’apprendre une nouvelle langue et  une nouvelle culture d’Europe.

Conditions : avoir réussi au moins deux années dans l’enseignement supérieur et ne pas avoir déjà exercé la profession d’enseignant.

Comme locuteur natif, l’assistant(e) aide le professeur- titulaire du cours de français à développer chez les élèves les compétences en communication orale et écrite. Il proposera à cet effet des activités diverses (conversations, théâtre, chants, jeux … ).  Ambassadeur culturel, il parlera fréquemment de son pays et présentera différents aspects de sa culture à partir de matériaux ( vidéos, journaux, photos…) qu’il aura pris soin d’emporter avec lui.

Les prestations demandées à l’assistant sont de 12 à 16 heures par semaine.  Il peut consacrer le reste de son temps à des activités culturelles ou à des cours qui complèteront sa formation pédagogique, culturelle et linguistique.

La bourse octroyée lui permet de couvrir ses frais de séjour (logement et nourriture).

Accueillir dans son école un assistant linguistique

La prise en charge d’activités diverses par un locuteur natif rend l’apprentissage d’une langue plus vivant et donc plus motivant pour les élèves.

Trente pays participent à l’assistanat linguistique dans le cadre de l’action Comenius du programme Socrates.  Accueillir un assistant-futur professeur de langues originaire d’un pays de l’Europe du nord, de l’Europe centrale ou méditerranéenne, dont la langue maternelle n’est pas enseignée dans l’établissement scolaire, c’est donner à son école la possibilité d’élargir ses horizons linguistiques et culturels et de renforcer la dimension européenne de son projet éducatif.

Le travail de l’assistant ne doit pas se limiter aux classes de langue. Il peut contribuer de multiples manières à l’enseignement d’autres matières et collaborer avec des professeurs autres que ceux des cours de langues. Il participera bien entendu très utilement aux activités de jumelages électroniques avec des classes d’autres pays, aux préparatifs d’un projet d’échanges avec une école de son pays ainsi qu’aux rencontres ou concours européens organisés au sein de l’école.

Deux possibilités. :

· Dans le cadre du programme Socrates, action Comenuis 2.2. : dossiers de candidature à rentrer pour le 1er février à la Cellule Socrates : 

http://www.cfwb.be/socrates
· Dans le cadre des Accords Culturels avec l’Allemagne, l’Italie, l’Espagne et la Grande-Bretagne : candidatures à rentrer pour le 31décembre au CGRI, Commissariat Général aux Relations Internationales :

http://www.wbri.be ( cliquer sur « Guide des bourses »).

(    Christiane VANTIEGHEM,

Cellule Europe du SeGEC.
Pour tout renseignement complémentaire, consulter la rubrique « Assistanat linguistique » sur le site de la Cellule Europe du SeGEC : http://www.segec.be/europe.

cellule.europe@segec.be

Regards croisés sur la 1ère guerre mondiale 

14-18.

O

n y travaille depuis deux ans : notre section a été et reste la cheville ouvrière d’un projet Comenius 2.1. (formation continue des enseignants) intitulé : « Regards croisés sur la 1ère guerre mondiale 14-18 ».

Une réunion de membres du Bureau européen de l’AEDE, à laquelle Philippe Plumet et moi-même participions, avec la présence de Hugo Ramon (EVOP), a décidé de déposer un dossier de candidature au 1er mars 2006 à la Commission européenne dans le cadre du programme Comenius.

Comme c’est de règle, nous devons faire précéder cette candidature d’une « Visite Préparatoire », c’est-à-dire une réunion européenne chargée de préparer la rédaction du dossier.

« Visite Préparatoire »

Elle aura lieu à Bruxelles du 19 au 23 novembre prochain. Les réunions de travail se tiendront au Centre de recherche sur le plurilinguisme – Katholieke Universiteit Brussel et seront coordonnées par Monsieur Peter WEBER, membre de la section allemande de l’AEDE et professeur dans ce même centre de Bruxelles.

Seront représentés les pays suivants : Belgique, France, Allemagne, Italie, UK, Pologne …

Les documents de travail qui serviront de base aux discussions ont été conçus et rédigés par Philippe PLUMET, membre du Bureau de notre section et professeur d’histoire au Collège Don Bosco de Woluwé-Saint-Lambert.

Des collègues belges de l’enseignement officiel et d’autres collègues néerlandophones seront en principe présents également.

(    Benoît GUILLEAUME.


L'objectif final du projet est, en comparant les pratiques des enseignants et les représentations du conflit proposées aux élèves (sa place dans l'enseignement de l'histoire, les aspects du conflit abordés, pourquoi et comment ils sont présentés et traités, etc.), de concevoir des outils pédagogiques et un module de formation pour les enseignants d’histoire afin de :

1.
Prendre en compte les apports des recherches récentes ( une « histoire des populations en guerre » ).
2.
Proposer des pistes concrètes et appliquées pour aborder les aspects les plus importants du conflit et de ses conséquences.

3.
Souligner l'impact du conflit sur l'histoire de I'Europe et l'évolution de la société aux XX ème et XXI ème siècles.

4.
Contribuer à l'émergence d'une citoyenneté européenne en croisant les regards sur cette "guerre civile européenne".

5.
Développer la pratique de méthodes actives permettant la mise en place de savoir-faire et de compétences chez les élèves.

Le projet s'adresse aux professeurs d'histoire et de sciences humaines de l'enseignement

secondaire.

Sur le plan pratique, le travail s'organisera à partir des axes suivants :

1.
La 1 ère guerre mondiale dans les programmes et les manuels : analyse comparative.

2.
La 1 ère guerre dans le cours d'histoire : pratiques d'enseignants, échange et comparaison de séquences de cours consacrées à un aspect du conflit. Au-delà des exigences des programmes et des contenus des manuels,  qu'étudie-t-on en classe ?

L'échange et l'analyse comparative des pratiques portera notamment sur :

(
la place accordée au conflit dans le cours.

(
le contenu du ou des chapitres consacrés au conflit : quels sont les aspects abordés et de quelle manière? Quelles séquences de cours serait-il intéressant de comparer pour mettre au jour les représentations de la guerre (causes, caractéristiques, traités de paix, vision de certains évènements "symboliques" : Yser, Verdun, etc.)?

(
la manière de traiter et d'aborder les conséquences immédiates et à long terme du conflit. En quoi et dans quels domaines (politique, artistique, économique, démographique, technique et scientifique, etc.) la 1ère guerre représente-t-elle un évènement fondateur, une "rupture" dont l'influence a été déterminante dans l'évolution de l'Europe?

3.
Les musées consacrés à la 1ère guerre, leur intégration et leur exploitation dans le cours d'histoire.




4. La mémoire et les représentations collectives de la guerre (sites et parcours, cimetières, monuments aux morts, plaques et monuments commémoratifs, cérémonies, filmographie, BD, cartes postales). Les éléments de mémoire sont nombreux. Comment les intégrer dans les cours et comment faire apparaître les représentations des élèves (que représente la 1ère guerre mondiale pour un élève de l'enseignement secondaire au début du XXIème siècle)? Pour faire apparaître ces représentations, il est proposé de mettre au point un questionnaire d’enquête à soumettre aux élèves des enseignants qui participent au projet. Ce questionnaire devrait à la fois porter sur leurs connaissances factuelles (avant d’avoir suivi des leçons sur le sujet) mais aussi sur leurs représentations de la guerre et sur leur connaissance des « traces » du conflit (monuments, plaques, cimetières, musées, sites, films, etc.).

Dans tous les cas, on privilégiera l'échange de pratiques et d'expériences concrètes et leur analyse comparative, ce qui doit permettre de dépasser la dimension nationale de l'enseignement  pour déboucher sur une histoire de "l'Europe en guerre" prenant en compte toutes les dimensions du conflit et les positions de tous les pays.

(    Philippe PLUMET
Je parle donc j’écris

L

e projet «Je parle donc j'écris», réalisé dans le cadre du programme européen SOCRATES - MINERVA, s'adresse à tous les publics en situation d'apprentissage de l'écriture et de la lecture du français, quel que soit leur âge, qu'il s'agisse de pays où la langue française est pratiquée quotidiennement par l'ensemble de la population ou de pays où elle est enseignée au titre de langue seconde.

Grâce aux Technologies de l'Information et de la Communication (TIC), de nouvelles approches pédagogiques sont proposées.

Les jeux multimédias

Une première batterie de jeux interactifs invite l'utilisateur à écouter, identifier, repérer les sons qui permettent de distinguer les mots les uns des autres, par exemple blond/blanc, mousse/mouche, car/gare. A chaque son est attribuée une lettre, toujours la même, selon les conventions de l'alphabet alfonic, conçu par André Martinet dans les années 70, en tenant compte des distinctions les plus répandues dans les usages actuels (voir notation alfonic). La plupart des lettres ont en alfonic la valeur qu'elles ont d'ordinaire et de ce fait bien des mots s'écrivent de la même façon en orthographe et en alfonic. On distingue soigneusement les deux écritures : alfonic est en rouge et en caractères de type « bâton », l'orthographe en noir et écriture liée.

L’utilisateur est ensuite invité à se servir d'alfonic pour écrire. On lui demande de choisir et d'ordonner avec exactitude les lettres qui permettent de former des mots. Il est mis en possession d'un outil qui lui permet d'écrire sans inhibition tout ce qu'il sait dire, en d'autres termes de s'exprimer par écrit. Parallèlement, il va lire les messages qu'un ami lui adresse dans la même écriture. Désormais, le fonctionnement de la communication écrite, dans ses deux faces de production et réception, lui est acquis.

C'est alors qu'il va s'essayer à lire tout ce qui s'offre à sa vue. On le stimule en lui offrant des histoires en orthographe, comme Le petit chaperon rouge, dont la lecture est facilitée du fait que l'histoire est connue. Il y a suffisamment de similitudes entre les deux écritures pour que le lecteur réussisse à déchiffrer ce qu'il a sous les yeux. Il est toujours possible de cliquer sur un mot qui pose problème pour l'entendre et faire apparaître sa forme en alfonic.

La lecture fait prendre conscience des particularités de l'orthographe. On s'appuie sur une histoire, Le vilain petit canard, d'après Andersen, pour attirer l'attention du lecteur sur les points essentiels et susciter sa curiosité en lui proposant à chaque fois des exercices appropriés. Peu à peu l'orthographe s'impose. On ne s'attarde pas sur alfonic, même s'il reste disponible pour noter, par exemple, un mot entendu dont on vérifiera l'orthographe. 

Les publics visés

Le projet présenté ci-dessus est le fruit d'une collaboration entre des participants linguistes membres de l'association RAPHAEL (Recherches sur l'Application de la PHonologie aux Apprentissages de l'Ecriture et de la Lecture), enseignants et orthophonistes (ou logopèdes) de France, de Belgique, d'Italie, de Grèce, de Pologne, de Roumanie qui l'ont expérimenté auprès de leurs élèves, d'une part dans des classes régulières, d'autre part avec des sujets présentant des problèmes d'apprentissage. Les jeux et travaux proposés se révèlent utiles aussi bien pour des petits Français en début de scolarité que pour des adultes en voie d'alphabétisation tardive. Auprès d'étudiants étrangers dont le français n'est pas la langue maternelle, ils contribuent à une meilleure acquisition de la prononciation et de la pratique orale de la langue en même temps qu'ils présentent les rudiments essentiels à la maîtrise de l'orthographe et à l'expression écrite.

L'outil alfonic

L'alfonic a été mis au point pour le français, pour offrir à de jeunes apprenants, inhibés par la crainte de faire des fautes, un outil leur donnant le moyen de surmonter cette crainte et de laisser libre cours à une production qui a révélé une richesse de vocabulaire insoupçonnée. Il ne saurait être mis à contribution tel quel pour d'autres langues. Mais il serait possible de s'en inspirer pour s'interroger dans chaque cas sur les problèmes spécifiques à la langue considérée et mettre au point, si le besoin s'en fait sentir, un système d'écriture en accord avec la prononciation de la langue.


(    Jeanne MARTINET
le 6 mai 2005
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Activités en bref

N

ous avons jugé intéressant de donner quelques informations sur les activités que notre section organise ou auxquelles elle participe au sein d’un partenariat (liste non exhaustive) :

· Regards croisés sur la 1ère guerre mondiale 14-18 (voir article) ;

· Je parle donc j’écris (voir article) ;

· Alfonic ;

· Gédécite : création d’un module de formation continue des enseignants sur l’éducation relative à l’environnement ;

· Eureauforma : création d’un module de formation continue sur la problématique de la gestion de l’eau ;

· Gestion mentale : un projet Minerva en partenariat avec INFOREF ;

· Climatic : un projet Minerva pour créer des labos virtuels dans 8 pays, partenariat avec Alain HUBERT, la Fondation polaire internationale et INFOREF ;




· Histoire du 20ème siècle : projet Comenius 2.1. en partenariat avec PIXEL, association européenne italienne ;

· Rédaction d’un bulletin trimestriel ;

· Organisation de voyages ;

· Participation à des réunions européennes et synergie avec d’autres mouvements européens.

Ces activités et d’autres, passées, présentes et à venir n’ont qu’un seul but : servir de support aux enseignants qui désirent promouvoir l’Europe dans leurs classes.

Nous rencontrons par là un point essentiel figurant dans nos statuts.

(    La rédaction.
Notre voyage dans les Pays Baltes

Samedi 2 avril 2005 – matin : Bruxelles-Vilnius.

C’est les yeux encore tout ensommeillés que les participants se rencontrent à Zaventem à 5h15 !!

Un premier très bon vol nous amène à Copenhague peu avant 9h.

Un second vol d’une heure et nous arrivons à Vilnius à 11h35. Nous avançons nos montres d’une heure.

Nous sommes accueillis par Zita, notre guide pour Vilnius. Cette jolie dame blonde parle parfaitement notre langue et pour cause…elle est professeur de français !!

Elle est accompagnée d’une déléguée de l’agence qui nous offre à chacun et à chacune une breloque : un joli petit cœur en ambre (l’or lituanien) de la côte balte.

Nous rejoignons notre car conduit par Romuald et arrivons à l’hôtel City park, parfait en tous points situé au coin de la place de la cathédrale, très confortable, nous nous installons et redescendons pour un verre d’accueil et un délicieux repas.

Voilà une matinée qui augure une belle semaine ! et tout cela sous un ciel bleu et un beau soleil.

On ne peut rêver meilleur début.

(    Christiane Franssen

Samedi 2 avril - après-midi : Vilnius.

Notre charmante guide est fort contente de piloter un groupe belge parce qu’une expression lituanienne dit « il (elle) vit comme un(e) belge » autrement dit : aisément, calmement !

D’abord la cathédrale, comparée à la Madeleine de Paris, dotée de six colonnes doriques, quatre évangélistes, trois nefs, deux rangées de piliers et d’un Saint Casimir à deux mains droites…

Et des églises à profusion : Sainte Anne, chef-d’œuvre gothique, émaillée de trente-trois variétés de briques ; le monastère des Bernardines… 

Dans le cadre de l’Université, en bordure de la rue Piliès, chargée d’Histoire où nous suivons des étudiants en fêtes, précédés d’un dragon. C’est l’Alma Academica et Universitas Vilneusis Societas Iesu qui inclut dans son fronton un chapeau de Napoléon : celui-ci est beaucoup aimé ici bien que l’armée française affamée, en route vers Moscou (1812), pilla la ville !

L’église Saint Jean, intégrée eut un chœur de vingt-trois autels, réduit maintenant à dix ! et les Jean fourmillent jusqu’à douze !

La tour de l’Observatoire : quatre étages aux fenêtres rococo.

De l’ensemble universitaire, nous ne visiterons que l’étonnante salle du rectorat ou salle des Baltes : à travers les saisons, la couleur rouille rappelle le sang coagulé et les personnages souvent nus ont un côté macabre…

Encore Saint Casimir, la plus vieille église baroque, celle du saint Esprit, l’orthodoxe.

La promenade s’achève aux portes de l’Aurore qui contient une Vierge Noire (reliée à la chapelle d’une part et l’église Sainte Thérèse, d’autre part) ; dernier vestige des portes de la ville.

En cours de route, des amas de neige sale. L’éblouissement du printemps déjà en Belgique ne le sera qu’après notre départ ! Qu’importe l’air est doux.

Les échoppes et magasins recèlent l’or de la Baltique : la résine ou mieux l’ambre : le blanc est royal, le noir est poussière, le rouge est soleil, l’incendie…

Su fine, en regardant le plan de la ville, je me suis dit qu’il faudrait retourner  à Vilnius pour y voir, cette fois, les Musées !

(    Marie-Madeleine Kisters

Dimanche 3 avril – matin.

Notre accueillante, souriante et très professionnelle guide Zita comble nos esprits avides de connaître l’histoire compliquée de la Lituanie, pays des 3000 lacs et de l’ambre, or de la mer baltique.

 Après la visite du musée de la vie rurale, Zita nous dévoile une facette pleine d’humour et nous réserve quelques blagues typiquement lituaniennes ; rappelez-vous l’épouse qui conseille à son mari, après moult péripéties de tomber sur la tête pour ne pas déchirer son pantalon !!! Elle nous parle du côté « vantard » des Lituaniens (cfr la truie qui met bas un seul cochonnet…arrivé au président, elle en a 17 mais le président se contente d’un seul !!!) qui souhaitent être plus riches que les Américains.

Vu le décès du pape, nous nous dirigeons rapidement vers Kaunas pour visiter sa cathédrale et assister à une partie d’office religieux, je suis touchée par la ferveur religieuse de ce peuple qui a tant souffert avant son indépendance en 1991. 

(    Geneviève Mahieu

Dimanche 3 avril - après-midi : Kausnas.

En route pour le «  musée du diable », une soudaine inquiétude nous étreint : nous avons « égaré » notre gentille compagne Christine Mathieu ! Serait-ce un mauvais coup du malin ? Finalement, ouf on la retrouva à l’entrée du musée. Le musée expose une collection  originale du diable dans tous ses états, en particulier Staline et Hitler et « deux diables amoureux, masculin et féminin »(sic). Une surprise : un diable wallon originaire de Leuze.

Deuxième étape de notre marathon, la découverte du peintre et musicien lituanien Ciurlionis, post-symboliste qui a vécu à la charnière des XIXe et XXe siècles. Ses 113 tableaux, des pastels pour la plupart, sont le reflet de ses préoccupations d’humanité (nature, religion, philosophie, musique).

Enfin, hors Kausnas, nous visitons l’église baroque du monastère de Pazaislis. Mais ici, je l’avoue, la brave religieuse qui nous pilotait, terne et monocorde, me laissa froid…. Quel contraste avec notre joyeuse et enthousiaste « diva » Zita !

C’est finalement comblés et avec joie que nous retrouvons notre confortable hôtel de Vilnius, tout émoustillés à l’idée du bon souper qui nous attend.

(    François Leroy

Lundi 4 avril – matin.

Ce matin, pas de lever à l'aurore . Temps libre jusqu'à 11 heures, ce qui nous permet de récupérer des jours précédents, de se rendre à la poste, à la banque ou tout simplement de flâner dans les environs de l'hotel.

Puis , départ vers Trakai, l'ancienne capitale. Trakai, une découverte. Au délà d'un quartier moderne, d'allure banale, voici des maisons de bois, parfois colorées en jaune, en vert, le long d'un petit lac gelé. Au centre du lac, un château rouge avec ses tours, ses toits coniques, qui semble sortir d'une écume blanche. J'ai une impression de conte nordique : un doux soleil de fin d'hiver, un vent léger qui ne dérange pas le graphisme des branches nues, un vol de cygnes.

 Plus prosaïquement , un délicieux déjeuner avec une spécialité karaïte nous attend.

(    Yvette Monard

Lundi 4 avril - après-midi : Réponse du berger à la bergère.

Après un repas « Karaïté » de la secte juive du lieu, nous quittons les bords gelés de l’immense lac de Trakaï. C’est l’heure des discours. Notre guide Zita s’y connaît un brin. En réponse à sa galerie de nos portraits, bien tirés, nous nous amusons à lui renvoyer la balle, sans difficulté, nous la nommons : « L’Ambassadrice de la culture lituanienne ». Tout au longs des trajets, elle va jongler avec les traditions, les blagues, la petite histoire de son pays. Son expression, vive et colorée, est la meilleure défense contre les invasions barbares, mais aussi le gage d’une amitié joyeuse et reconnaissante.

La journée se termine dans un antre moyenâgeux, repaire de chevaliers teutoniques armés. Les patates ont la forme de Zeppelin, la bière coule à flots dans les chopes. Rudement primitif.

(    Cécile Druppel-Dayez

Dans le car, le mot de Zita avant «  l’ Au revoir ».

Chers amis,

J’ai eu un groupe de Belges magnifique très jovial et super énergique.

Ils m’ont beaucoup aimée et d’une bonne énergie, ils m’ont chargée.

Et je courais derrière ces Belges « gazelles », des femmes très élégantes et belles.

Les hommes galants et souriants.

Voici les nominations personnalisées :

1)
La première dame aura la nomination « Le plus fort soutien du guide ». Elle me regardait, écoutait très attentivement et par son sourire m’encourageait. (Mme Arlette Bekkers).

2)
Miss « Meilleure éducation belge ». Elle m’enveloppait d’un regard merveilleux et a été la première à m’avoir  embrassée. Elle a aussi proposé son aide pour la conservation des parcs lituaniens. (Cécile Druppel) 

3)
Monsieur « Ornement de la table, fleur de noblesse ».(Ivan del Bruyère).

4)
Miss « Ange » dans sa conduite et dans ses pensées vis à vis de son mari (Nicole del Bruyère).

5)
« Le modeste et le calme » (Marcel Colonius).

6)
L’enfant « veinard », beau , sage ,poli (François Leroy)

7)
Miss belle comme les tournesols de Van Gogh et sage comme une image (Geneviève Mahieu).

8)
L’envoyée de l’Union Européenne, inspectrice des monuments de Kaunas (Christine Mathieu).

9)
Miss « élégance »( Christiane Franssen).

10)
« Femme- modèle », rêve des hommes lituaniens (Odette Sacré).

11)
Directrice de la chambre de commerce, lituano-belge, section « ambre »-Elle est venue déjà avec un collier en ambre (Yvette Monard).

12)
Miss « Prête à porter » (Jeannine Paul).

13)
Le proverbe lituanien dit : «  La personne belle est une personne intelligente » (Colette Gilles)

14)
Miss « Sympathie du public » (Christiane Luc)

15)
Miss « Bonté », la meilleure personne du groupe. Chez nous on dit « Les meilleurs gens ne sont pas minces » (Marie-Madeleine Kisters).

16)
Citoyenne d’honneur de la Lituanie qui a même répandu son sang, mais qui est sortie victorieuse et avec un sourire.( Marie-Victoire Pochet).

17)
Miss «Fidélité » Elle se conduisait si gentiment avec Marie-Victoire (Ghislaine Lambin).

18)
Monsieur à qui on pourrait, pour son élégance, attribuer l’expression française «Etre tiré à 4 épingles » (René Montaigne).

19)
La femme qui est capable de rendre son mari élégant et agréable. (Francine Lemaire).

20)
Professeur Honoris Causa, en sciences de l’histoire, Recteur d’honneur de l’université de Vilnius(Nicolas Magnée).

22)
Sage, énergique et la meilleure comédienne européenne (Marie-Thérèse Rostenne).

23)
Nominations suivantes : « les dames du paradis » (Irène Steenbock, Anne Duquenne, Liliane Schnaekers, Marie-Paule Magnée, Georgette Fontenelle)

Je n’ai remarqué chez elles aucun défaut.

Très cordialement.

(    La guide Zita

Mardi 5 avril – matin : Vilnius-Riga.

C'est avec un petit pincement au coeur que nous quittons Vilnius dont l'ambiance chaleureuse nous avait ravis. Nous mettons le cap au nord, direction la Lettonie. La température est encore fraîche mais le soleil luit dans un ciel tout bleu, s'activant à faire fondre toute la neige accumulée pendant les longs mois d'hiver. Nous traversons d'abord une banlieue en pleine activité économique, témoin de l'ardeur des Lituaniens de prendre leur revanche sur les années de misère engendrée par le régime soviétique. Puis, sur des kilomètres et des kilomètres, nous roulons dans une immense plaine, traversée par de nombreuses petites rivières. De ci de là nous voyons des maisons, toutes construites en bois, beaucoup d'entre elles délabrées. Ensuite, sur des kilomètres et des kilomètres, nous traversons une forêt de sapins et de bouleaux aux troncs étrangement minces avec, de ci de là un chêne au tronc plus épais, miraculeusement rescapé des coupes à blanc récentes, avant d'arriver à nouveau dans un espace ouvert, occupé de maisons en meilleur état. Puis, soudain, émergeant de l'immense plaine balayée par le vent, voici la fameuse "Colline aux mille croix" de Siauliai. Un grand frisson nous parcourt pendant que nous déambulons au milieu de cet entassement de milliers de croix venues de tous les coins de la planète, certaines d'entre elles si petites et si modestes qu'elles passent presque inaperçues au milieu des autres. Puis nous reprenons la route en direction de la frontière. Dans toutes les petites villes que nous traversons, si les maisons et les bâtiments industriels semblent mal entretenus, les églises resplendissent d'une restauration récente.

(    Francine et René Montaigne-Lemaire

Mardi 5 avril - après-midi.

Nous visitons le palais de Rundale, le Versailles dans ces terres du Nord (Nous sommes, nous dit-on, les premiers visiteurs de la saison).

On enfile les indispensables savates (trop grandes, elles poseront nombre de problèmes) et on parcourt des appartements plus ou moins meublés en évoquant le jeune Biron dont le joli visage émut princesses et tzarines. Elu duc de Courlande, il bâtit cette énorme demeure qui suscita jalousies et complots.

Les jardins attendent leur rénovation.

Le château de Bauska décevra. Le site n’a pas la beauté de Trakai et les restaurateurs lettons ont la main lourde !

Et nous continuons notre route vers Riga.

(    Colette Gilles.

Mercredi 6 avril : Riga
Visite de Riga sous la conduite de Tatiana, notre guide avenante et sympathique, aux origines cosmopolites : elle reflète en sa personne l’histoire complexe et souffrante de son peuple. Circulant à travers la ville nous nous instruisons : il y a deux groupes constitutifs de la région, les Coures (Courlande) et les Lives (Livonie).

La langue proto-balte a 7 déclinaisons.

De nombreux bâtiments en Jugendstyle présentent l’art nouveau letton aux multiples facettes, suivant l’origine des architectes, par exemple surcharge décorative du russe Michel Eisenstein.

Actuellement une femme architecte dirige la restauration des maisons en bois, négligées ou détruites à l’époque soviétique et porteuses de l’esprit letton.

Impossible de citer tout ce qu’on voit ; épinglons le majestueux cours de la Daugava, la statue de la liberté, mémorial letton, les coupoles des églises orthodoxes, les flèches aigües et hautes des églises catholiques, dont certaines sont devenues luthériennes, les maisons de la grande guilde (hanse des commerçants) et de la petite guilde des artisans joliment restaurée, le chien et le chat noir surplombent des maisons et se font face.

Dernière note frappante : les Russes les ont fait beaucoup souffrir, mais leur langue et leurs richesses culturelles sont un apport intéressant en Lettonie.

L’après-midi libre nous a rassemblées pour le lunch au Lido (Walibi de Riga !) pour un temps long, trop long…

Ensuite ce fut la dispersion.

(    Ghislaine Lambin et Marie-Victoire Pochet

Jeudi 7 avril - matin : Riga.

Journée libre, journée de rêve. Mes compagnes et moi-même sommes parties de bon matin à la rencontre de l'Histoire à travers la ville. Trop tôt , peut-être. Tout est fermé, hormis Saint-Jean. Dans la calme austérité de l'église, nous traversons un monde inattendu de matières douces, laines et soies, et de couleurs joyeuses, Une exposition de tapisseries aux motifs divers.

Ensuite, rencontre, sur une place, avec Roland le Preux, héros multi spatial , qui garde les habitants de la ville hanséatique - vous pourrez le voir aussi à Brême, immense, sur la place de l'Hôtel de Ville. La Hanse. Ce mot m'a fait rêver bien des fois. Rencontre, ouverte aux vents de la mer, du monde occidental et du monde oriental. Rencontre ouverte aux vents des steppes, aussi. Le nom de Riga claque dans l'histoire de Michel Strogoff contée par Jules Vernes.

Sur cette même place où veille Roland, un haut clocher d'où l'on peut découvrir le panorama de la ville. Nous détestons monter dans les clochers, cependant qu'un édifice gothique, la Maison des Têtes Noires, pique notre curiosité. Il faut attendre encore un peu- un petit café, peut-être?- avant de pouvoir y pénétrer.

Pourquoi ces têtes noires? C'était, nous dit l'Histoire, le siège d'une confrérie de riches marchands célibataires et non lettons, dont le patron était un Maure, Saint Maurice. Nous nous sommes arrêtées longuement dans ce lieu bruissant d'histoires, où,  Wagner, Berlioz et Clara Schumann donnèrent des concerts dans une salle aménagée à cet effet. Un grand piano habite de nouveau l'étage depuis la fin de la reconstruction de la Maison.

Midi. nous sortons. La pluie s'annonce. Le temps de s'engouffrer dans une petite maison où, surprise, une enfilade de petites pièces nous accueille dans une atmosphère douce et chaleureuse.

(    Jeannine Paul

Jeudi 7 avril - après-midi : Riga.

La journée étant libre, l’après-midi fut pour nous l’occasion de nous promener dans la ville et de réexaminer certains détails.

Nous avons été très surpris par le nombre de jeunes qui déambulent dans la ville, peu de gens au dessus de 45 ans.

Nous avons pu constater que la gent féminine était très bien habillée avec élégance et pour la plupart assez pressée (normal quand on doit gagner sa croûte). Vive les pensionnés.

Toutes ces minces jeunes femmes comme un fil non pas encore été contaminées par les produits énergisants qui produisent l’obésité.  Leur alimentation est plus basée sur les légumes,  peu de viande. (A revoir dans la prochaine génération).

Leur économie tourne à plein régime et la rapidité d’adaptation est assez fulgurante, dans cinq ans leur niveau de vie sera identique au notre. (taux de croissance, 3.6 /1998)

Leurs boutiques ont tous les produits de consommation de l’union européenne.

Toutes les marques automobile sont présentes (ils n’ont rien à nous envier).

Les Lettoniens sont heureux de se retrouver dans l’union européenne et nous avons pu remarquer que les cicatrices du communisme sont toujours présentes dans leurs coeurs.

Après cette grande balade, heureux de retrouver notre hôtel pour un peu de repos.

Grand merci pour l’organisation

(    Ivan del Bruyère

Vendredi 8 avril : Riga-Sigulda-Turaida-Tallinn.

Samedi 9avril : Tallinn.

Nous faisons la connaissance de notre guide Maria. Dans l’autocar, elle nous donne un bref aperçu de l’histoire de l’Estonie, pays plat couvert de forêts.

Un peu plus grand que la Belgique, mais peu peuplé (environ 1 300 000 habitants), ce pays était déjà occupé depuis plusieurs millénaires par un peuple pacifique. Dès le 13è s., ce pays connaît l’invasion successivement des Croisés danois, des chevaliers teutoniques du Tsar Yvan le Terrible (guerre de Livonie), de la Suède (Gustave Adolphe), de la Russie (Pierre le Grand).

En 1918, l’indépendance est proclamée, elle dure jusqu’en 1939 (pacte Molotov-Von Ribbentrop, occupation soviétique, de 1941 à 1944 occupation allemande. En 1944 rétablissement du régime soviétique. Sous Gorbatchev, c’est le réveil national.

En 1991, l’indépendance et en 2004 l’adhésion à l’Union Européenne et à l’Otan.

De l’autocar, nous apercevons le palais construit sous Pierre le Grand pour sa 2è femme Catherine.

Première halte : une bien jolie page de l’histoire des Estoniens : leur désir de liberté s’exprime par des manifestations chantantes. Voici la scène des festivals du chant. Tous les 5 ans des dizaines de milliers de chanteurs arrivent en chantant à la scène construite en 1960. L’acoustique est parait-il parfaite.

A l’entrée au milieu de 100 chênes , un grand rocher en granite porte les dates 1869-1969.

Du car nous voyons les ruines du couvent de Ste Brigitte (1436) et le nouveau couvent (2001)

Dans le même quartier, nous parcourons le Centre Olympique où eurent lieu en 1980, lors des Jeux Olympique de Moscou les régates des voiliers. C’est aujourd’hui un immense centre de loisirs. Nous arrivons à la vieille ville de Tallinn depuis 1997 patrimoine mondial de l’Unesco. Elle est séparée en 2 parties : la ville haute et la ville basse.

Au 13 è siècle, la ville était membre de la Ligue Hanséatique. Elle est entourée de murailles encerclant la ville haute et le château de Tompea et de murailles encerclant la ville basse. Au Moyen-Age , il y avait le long de ces murailles 60 tours – il en reste 27.

Toompea (Domberg) est un plateau à pentes abruptes. La légende veut que ce fut le tumulus où fut enterré l’héros épique, le géant Kalev.

La ville haute a pris de l’extension à l’époque suédoise et tsariste. Nous visitons la Cathédrale Alexandre Nevski (prince de Novgorod qui bat les Suédois sur la Neva Gelée). Alexandre Nevski est déclaré saint parce qu’il sauvegarda l’orthodoxie. Belles mosaïques au dessus de l’entrée.

Nous passons devant le château baroque, siège du parlement, le bâtiment de la chevalerie. L’église du Dôme construite au 13è s. est une basilique à 3 nefs, elle est actuellement luthérienne .

Descente vers la ville basse par Pikk Jalq (longue jambe). Traversant une des tours de défense, nous arrivons dans la rue Pikk (rue longue). Elle va en effet jusqu’à une autre tour : la grosse Marguerite qui aboutit au port.

En flânant le long de cette rue et de la rue lai (rue large). Nous admirons plusieurs belles façades  (celle des 3 frères, des têtes noires, la grande Guilde au haut fronton triangulaire,…).

La guilde de St Kuud réunissait les artisans d’origine allemande avec comme centre religieux : l’église Saint Nicolas. 

Parmi les églises de la ville basse, nous avons admiré la petite église du Saint Esprit refuge de l’hôpital du 13e s. (Le cadran de l’horloge est un beau travail).

L’église Saint Nicolas que nous visitons l’après-midi et où nous assistons à un concert d’orgue après avoir admiré « la danse macabre » et les autels moyenâgeux de Bruges et de Bruxelles.

Et pour finir, nous aboutissons à la place de l’hôtel de ville qui restera sûrement gravée dans notre mémoire comme le plus bel ensemble de Tallinn.

De style gothique tardif, l’hôtel de ville a un haut et élégant beffroi avec au sommet le gardien de la ville : une statue en cuivre, le vieux Thomas.

Parmi les imposantes maisons de la place, se trouve la pharmacie du Magistrat mentionnée déjà en 1422. Elle est toujours restée une pharmacie.

(    Irène Stenbock

Dimanche 10 avril Retour à Bruxelles
*****************************


Merci à ceux et celles qui ont bien voulu écrire le compte-rendu d’une matinée ou d’une après-midi de ce magnifique voyage. C’est un beau souvenir pour chaque participant et aussi une aide pour classer les photos.

A la Toussaint nous nous rendrons à Cologne et Düsseldorf en car et nous vous demandons de bien vouloir vous inscrire pour le 20 mai 05.

Dès à présent, Colette Gilles et moi-même vous proposons pour Pâques 2006 un voyage à Naples et les environs. Le programme sortira en octobre 2005. 

Une dernière information : si vous désirez obtenir le compte-rendu complet du dernier voyage de l’AEDE (actuellement : Les Pays Baltes) même si vous n’y avez pas participé, il suffit de se faire connaître par écrit chez M.Th. Rostenne et être en règle de cotisation de 10 € pour l’année civile au compte 792-5768142-89 AEDE-EL Liège.

A bientôt pour notre prochaine escapade

Bien cordialement

(    Marie-Thérèse
Notre projet de voyage à Naples

Pâques 2006
C

e voyage de 9 jours vous permettra de découvrir sans précipitation toutes les richesses de Naples et de sa région.

Pompéi, Herculanum, Paestum et Cumes feront revivre sous vos yeux les périodes les plus brillantes de l’Antiquité. Les promenades dans Naples ou Caserte vous plongeront dans l’univers du baroque ; vous pourrez enfin découvrir si vous le désirez le charme de l’île de Capri et apprécier les immenses richesses des musées napolitains 

Un important congrès de médecins et le salon des Vacances ont lieu aux dates choisies. La grosse majorité des hôtels sont complets ou ne veulent plus prendre de groupe. En ajoutant à cela qu'il s'agit de la 1ère semaine de Pâques, ce qui veut dire que beaucoup de groupes scolaires se rendent à cette époque à Naples

Veuillez donc vous inscrire au plus tard pour le 5 novembre 2005 afin de bloquer les places dans l‘avion et dans l‘hôtel.


(Projet)

NAPLES et la Campanie

JOUR 1
 : 01/04/06 - Vol pour Naples

Arrivée et installation à l’hôtel et départ pour la découverte à pied de Naples monumentale (visite guidée par guide francophone du pays)
Au cours de cette promenade à pied, nous admirerons le Castel Nuovo, construit sous les Angevins et totalement remanié par les Aragonais, qui profitèrent au XVe siècle d’une crise dynastique de la maison d’Anjou pour revendiquer la couronne des Deux-Siciles. Nous verrons également le théâtre San Carlo, auquel Stendhal vouait une admiration enthousiaste ; ce sera l’occasion d’évoquer le monde de l’opéra. Nous verrons aussi Saint-François-de-Paule, le palais royal…Ce  sont autant de témoins de la succession des dynasties qui, des Angevins aux Bourbons, régnèrent sur Naples.
Dîner et logement à l’hôtel***
JOUR 2 : 02/04/06

Naples-Oplandis-Herculanum-Naples
Le matin, nous gagnerons d’abord Torre Annunziata, l’ancienne Oplontis. Nous y découvrirons une villa dont les ruines évoquent ce qu’étaient les lieux de villégiature des plus riches familles pompéiennes.

Déjeuner libre en route vers Herculanum. 

La visite d’Herculanum nous présentera un autre aspect de l’urbanisme romain. Dans cette antique cité portuaire, les habitats modestes de petits commerçants ou artisans voisinaient avec les somptueuses maisons de puissants armateurs et négociants, nous offrant ainsi une excellente approche de l’architecture domestique romaine. 

Retour à Naples Temps libre. Dîner et logement à Naples.

JOUR 3 : 03/04/06

Naples-Pompéi-Naples
Pétrifiée par les cendres du Vésuve en 79 après J.-C., Pompéi transmet une image d’autant plus intéressante de la société et de la vie quotidienne au sein de l’Empire romain qu’elle est à jamais figée dans le temps. Toute la matinée, nous découvrirons les ensembles monumentaux les plus prestigieux : le forum, les théâtres et l’amphithéâtre, cadre d’une bataille restée célèbre, les thermes de Stabies, mais aussi des exemples significatifs de l’architecture domestique romaine tels que la rue de l’Abondance, la maison des Vettii, la maison du Faune où fut retrouvée la mosaïque de la Bataille d’Alexandre…

Déjeuner libre au self-service du site de Pompéi. 

L’après-midi, à la villa des Mystères, nous parlerons des développements exceptionnels du culte de Dionysos en Campanie. Retour à Naples.
Dîner et logement à Naples.
JOUR 4 : 04/04/06 –

Naples-Paestum-Salerne-Naples
Dès le matin, nous partirons pour Paestum, l’ancienne Poséidonia qui fut l’une des premières colonies grecques en Italie du Sud. Fondée dès le VIIe siècle avant notre ère, elle ouvrira pour nous un chapitre de l’histoire et de la civilisation grecques. Nous nous attacherons plus particulièrement aux vestiges des trois temples construits entre le VIe et le Ve siècle avant notre ère pour évoquer tant la religion que l’architecture grecques. Le musée de Paestum présente un intérêt exceptionnel : y sont exposées des fresques restant parmi les seuls témoignages de la grande peinture grecque classique dont la Grèce même n’a conservé que de très rares exemplaires.

Déjeuner libre à Paestum.
Au retour, nous nous arrêterons à Salerne qui fut la capitale du Normand Robert Guiscard en 1077. La cathédrale constitue un témoignage de la présence normande en Campanie puisqu’elle fut construite sous son impulsion..

Retour à Naples en passant par Salerne (visite de la cathédrale).
Dîner et logement à Naples.

JOUR 5 : 05/04/06

Naples

La matinée sera consacrée à la découverte de la galerie nationale de Capodimonte qui possède l’une des plus belles collections de peinture italienne mais aussi des chefs-d’œuvre de Peter Bruegel l’Ancien, du Greco et de Ribera qui fut, pendant toute sa carrière, le peintre de cour des vice-rois de Naples. 

Déjeuner libre.
Promenade pour ceux et celles qui le désirent
A) découverte des façades baroques de Spaccanapoli.
B) Gesu Nuovo, Sainte Claire (Cloître) Saint Dominique majeur Chapelle St Sévère.
Dîner et logement.

Possibilité ( réservation en janvier avec payement) d’aller au Théâtre  San Carlo, c’est optionnel. Programme et prix seront communiqués en janvier 06.
JOUR 6 : 06/04/06

Naples-Capoue-San Angelo in Formis-Caserte-Naples

Visite dès le matin de Capoue, l’ancienne Capua Vetere, où l’on peut voir un superbe amphithéâtre et un mithraeum attestant du développement des cultes orientaux au sein de l’Empire romain. Puis nous gagnerons la ravissante église de San Angelo in Formis.

Nous atteindrons ensuite Caserte où est prévu le déjeuner libre.

À Caserte, nous verrons l’escalier d’honneur et les jardins de ce Versailles napolitain, palais royal des Bourbons de Naples. De là, nous nous rendrons à Caserta Vecchia pour y visiter la cathédrale normande.

Retour à Naples en fin d’après-midi.

Dîner et logement à l’hôtel à Naples.
JOUR 7 : 07/04/06

Naples-Cumes-Pouzzoles-Naples
Nous découvrirons au cours de cette journée les champs Phlégréens. Nous visiterons tout d’abord Cumes, la plus ancienne colonie grecque d’Occident après Ischia, qui ne fut toutefois qu’un pied-à-terre insulaire, avant une véritable installation sur les côtes italiques. Nous gravirons l’acropole au pied de laquelle s’ouvre l’antre de la célèbre Sibylle, occasion d’évoquer la question de la divination dans l’Antiquité. Nous nous rendrons ensuite à Baia pour y visiter les somptueux thermes où les empereurs et l’aristocratie romaine se délassaient dans un cadre luxueux quand ils venaient en villégiature en Campanie.

Après Déjeuner libre à Pouzzoles,  nous verrons le spectaculaire amphithéâtre de Vespasien, l’un des plus grands et des mieux conservés d’Italie. 

Enfin nous terminerons la journée à la Solfatara qui nous introduira dans l’univers du volcanisme actif. 

Dîner et logement à Naples.

JOUR 8 : 08/04/06

Naples-Capri(optionnel)-Naples
Nous débuterons cette journée au Musée national archéologique où se trouvent réunies les magnifiques collections de mosaïques et de fresques provenant de Pompéi et d’Herculanum.

Ou départ vers Capri à 9h retour vers 16h30 

Fin de matinée départ pour Capri (optionnel Prix : bateau A/R 16 € ; tour de l’île en minibus 10 €).
Déjeuner libre à Naples ou à Capri et visite libre.

Retour à Naples.

Dîner et logement à Naples.


JOUR 9 : 09/04/06

Naples Bruxelles

Sur la route de l’aéroport, nous visiterons la chartreuse Saint-Martin, qui nous donnera un aperçu des développements du baroque à Naples. Vol vers Bruxelles
PRIX PAR PERSONNE

Prix en chambre twin ou double 1.283 € sur base de 25 personnes (Minimum) ( Maximum : 27 personnes)

Assurance annulation en chambre double : 57,74€ p/p.

Supplément chambre single 285 € soit 1.568 €.

Assurance annulation en single : 70,56 €.
(
Inclus dans ces prix : 

· Le vol aller retour Bruxelles – Naples avec  SN Brussels  Airlines (vol direct).

· Les taxes d’aéroport et de sécurité actuelles (55,89 € au 15/07)  changeables jusqu’à la date de l’émission des tickets le prix peut être aussi  réactualisé en fonction d‘augmentation du fuel.

· 08 nuits à l‘hôtel  ***  en demi-pension.

· Guide francophone pendant 4h le 1er jour.

· Les transferts aéroport/hôtel  et hôtel/aéroport.

· Les visites des sites et monuments indiqués en gras dans le programme définitif.

· 1 Bus confortable  avec chauffeur pendant tout le séjour (frais de parking, repas du chauffeur).

· Les taxes hôtelières, la T.V.A., les frais de dossiers.

(
Pas Inclus dans ces prix : 

· Excursions Capri :

· 09h00 Bateau Naples/Capri/Naples € 16€/p., retour vers 16h05,

· 11h00 Tour de l‘Ile en Minibus € 10€/p,

· Inscription et versement  pour le 5 novembre 05.

· Le spectacle au théâtre San Carlo (inscription et versement en janvier 06).

· Un repas par jour.

· Les boissons.

· Les dépenses personnelles.

· Les pourboires au chauffeur et les guides occasionnels dans les sites.

· Les assurances type Europe-assistance, assurance vol bagages etc...

· Visites et entrées non indiquées en gras dans le programme définitif.


Un versement de 300 euros p/p accompagné de la fiche d’inscription est demandé au plus tard pour le 5 novembre 2005

Compte n°001-3302904-33 A.E.D.E.-voyages - voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-La-Neuve

J’ai une une option pour 27 personnes sur le vol SN et à l’hôtel*** jusqu’à cette date. Après cette date l’agence ne me garantit plus les places ni le prix. 

Soyez assurés que j‘ai fait l‘impossible pour retarder au maximum la date d‘inscription aussi, je vous demande de bien vouloir vous inscrire dès que possible. 

Au plaisir de vous revoir.

Bien cordialement.

(    Marie-Thérèse ROSTENNE
Naples et la Campanie
Conditions générales

Dates : départ le 1er avril  2006 au 9 avril 2006

Les voyages de l’Association Européenne des Enseignants sont accessibles à tous.

Nous souhaitons que les nouveaux membres soutiennent l’association en versant leur cotisation (année civile)  de 10 € au compte 792-5768142-89 du groupe francophone AEDE-EL, Liège.
Administration : Y. Tinel, rue des Vennes 84, 4020 Liège  Tel : 32 4 223 41 13  -  fax : 32 4 223 53 84.

Je me permets d’insister sur les quelques points suivants :

*
Ne prenez pas l’inscription au voyage à la légère.

*
L’annulation n’est possible que si vous avez souscrit l’annulation au voyage lors de votre inscription(fiche d’inscription + acompte ).

*
Le bulletin d’inscription ne sera validé qu’à la réception  de l ’acompte (500 €) + assurance annulation (facultatif)+ supplément ch. single.

Les inscriptions sont classées par ordre d’arrivée.
L’acompte doit être versé EN MEME TEMPS que l’envoi de la fiche d’inscription pour le 5 novembre 2005 (une option a été prise pour 27 personnes). Attention, l’option sur le vol disparaît après le 5 novembre ainsi que le prix de base.
Les fiches d’inscription peuvent être photocopiées et seront admises. (Une fiche d’inscription par personne).

Les dates de versement indiquées devront être scrupuleusement respectées. Cela évitera tous les désagréments des rappels et la perte de la priorité de ce que vous demandez pour les chambres d’hôtels.
Lors d’un nombre impair de personnes , une chambre double pourra être transformée en chambre triple à condition que cela soit possible dans l’hôtel.

Un roulement sera alors établi entre les chambres doubles.

Au cas où un(e) participant(e) au voyage s’inscrivant en chambre double et désirant loger avec une personne dont elle a donné le nom mais que cette personne ne s’inscrit pas au voyage, cette participante devra accepter de loger en chambre triple si cela est possible ( les hôtels ne remboursent pas nécessairement une partie de la chambre double !) ou payera le prix d’une chambre single.

Si une personne s’inscrivant au voyage en chambre double se désiste, elle devra payer le supplément de la chambre single pour sa/son partenaire.

Le montant du single éventuel devra être versé à l’inscription (pour le 5 novembre 2005) ainsi qu’éventuellement l’assurance annulation

Toute fluctuation des tarifs, des taxes, de la TVA peut obliger l’agence responsable du vol, du car et de l’ hôtel, et de par le fait même l’A.E.D.E., à adapter le prix. (Ce n’est qu’au cas où l’augmentation du prix du voyage augmente de plus de 10% que l’annulation au voyage peut être demandé).

L’INSCRIPTION

Il est indispensable de s’inscrire le plus rapidement possible vu les difficultés à obtenir une option sur les vols et le nombre de participants est limité. 

Les fiches d’inscription seront envoyées à M.Th. ROSTENNE - Voie du Vieux Quartier, 7 - 1348 Louvain-la-Neuve pour le 5 novembre 2005 au plus tard (ne pas envoyer les fiches d’inscription par e-mail merci).

Le montant de l’inscription (300 €) sera versé au compte n°001-3302904-33 de A.E.D.E. - EL-voyages pour le 5 novembre avec comme communication : Naples, ch .double, twin ou single et assurance annulation éventuellement.
Il est demandé de verser 600 € pour le 10 décembre et le solde pour le 10 février 2005.

Carte d‘identité

En cas d‘inscription au voyage bien vouloir envoyer pour le 10 février 2005 la phoptocopie de la carte d‘identité(découpée en format de la carte-merci).

A votre attention : Nouvelle réglementation sur la carte d’identité pour les personnes à partir de 75 ans. Depuis le 1er novembre 2001, les personnes de 75 ans et plus ne doivent plus être en possession d’une carte d’identité valable ; toutefois, chaque personne qui voyage à l’étranger doit être en possession d’une carte d’identité valable, ce qui veut dire que les personnes de 75 ans et plus doivent demander une nouvelle carte d’identité à leur commune (délai de livraison +/- 5 semaines).

LES ASSURANCES

Seule l’annulation voyage peut être souscrite lors de l’inscription au voyage et uniquement pour le 5 novembre 2005.
Cette annulation voyage n’est souscrite que pourle vol, l’hôtel en demi-pension et le car.

Les visites et excursions en car indiquées dans le programme définitif  sont toujours exclues de cette assurance . Il s’agit souvent de forfaits.

Il est vivement conseillé de souscrire personnellement une assurance assistance, bagages, vol, maladies, accident lors du voyage etc...

L’A.E.D.E décline toute responsabilité en cas d’accident, de maladie ou de dommage subi au cours du voyage.
Les personnes s’inscrivant au voyage veilleront à emporter la carte d’identité valable , les documents de mutuelle ou d’assurance en cas de maladie et les médicaments nécessaires.

FRAIS D’ANNULATION

En cas d’annulation du voyage pour cause majeure (émeutes, faits de guerre, catastrophes naturelles....) et/ou d’annulation par l’agence organisatrice du voyage, les sommes payées seront remboursées au prorata des montants remboursés par l’agence.

Les frais de dossier ne sont pas remboursés.

Communiquez ce programme à des candidats-voyageurs. Les voyages de l’A.E.D.E. sont ouverts à tous et toutes.

(Visitez le site de l’association : www.aede-el.be
BULLETIN D’INSCRIPTION 
VOYAGE A.E.D.E   : Naples et la Campanie

A renvoyer pour 5 novembre2005 au plus tard à :


M.Th. Rostenne, voie du Vieux Quartier,7 - 1348 LLN

N.B. :
ce document est indispensable et l’inscription sera effective avec l’acompte de 300 € + les suppléments éventuels.

* Un bulletin d’inscription par personne. Les photocopies sont acceptées.

* Les inscriptions seront classées par ordre d’arrivée.

Je m’inscris au voyage à Naples

Madame 
 membre de l’A.E.D.E. oui ( non (
Monsieur 
 membre de l’A.E.D.E. oui ( non (
Mademoiselle 
 membre de l’A.E.D.E. oui ( non (
Prix de base : 1.283 € en chambre double ou twin, sur base de 25 personnes à 27 personnes.

Assurance annulation :
en chambre double ou twin : supplément de 57,74 €.


en single : supplément de 70,56 €.

(Cochez les cases qui vous conviennent)
Type de chambre : ( double, ( twin, ( single

Supplément chambre single : 285 €

Assurance annulation (uniquement pour le vol, le transport en car, le logement, la demi-pension)

Les visites guidées et excursions décrites dans le programme sont exclues de l’assurance annulation.

Je règle l’assurance annulation :
* en ch. double ou twin : 
 oui ( non (

* en chambre single : 
 oui ( non (
Dans l’affirmative, je verserai- aussi le montant de l’assurance annulation ainsi que le supplément de la chambre single lors de mon inscription au voyage pour le 5 novembre 2005
Je désire faire l‘excursion à Capri :


1) transport en bateau 
 oui ( non ( ; payement de 16 € pour le 10 décembre.


2) tour de l‘île 
 oui ( non ( ; payement de 10 € pour le 10 décembre.
Logement si possible avec : 

BIEN VOULOIR ECRIRE EN LETTRES CAPITALES – MERCI. (Une fiche d’inscription par personne)

Monsieur : 

Prénom : 


Madame/Mademoiselle (nom de Jeune fille:) 


Nom d’épouse : 

Prénom : 


Rue ,av, bd, ch clos: 

n° : 

bte : 


Code postal : 

.Localité : 

Tel : 

Fax : 


E-mail : 


GSM : 


Date de naissance : 


N°de la carte d‘identité : 


N° de compte bancaire en cas de remboursement :


En cas de problème personne à prévenir en Belgique :

NOM et Prénom : 


Tel : 


Ce jour, je paie  un acompte de 300 €+éventuellement l’assurance annulation et supplément. single pour le voyage à Naples et la Campanie au compte n° 001-3302904-33 de A.E.D.E.-EL, - Voie du Vieux Quartier,7 - 1348 Louvain-la-Neuve avec communication : Naples, chambre double ou twin ou single + assurance annulation

Je verserai ensuite 600 € pour le 10 décembre 2005 et le solde pour le 10 février 2005 au plus tard.
Je déclare avoir pris connaissance de la rubrique « Conditions générales au voyage à Naples” et je dégage l’A.E.D.E. et l’organisatrice des voyages de toute responsabilité en cas d’accident ou de dommage subi au cours du voyage.

Date et signature :

ERRATUM

BI n°2 – avril – mai –juin 2005

Notre « samedi roman » à Tournai – 07/05/05

Coquilles … Coquilles …
Malgré tous les soins que nous mettons à relire nos textes, quelques fautes nous échappent.

Que les lecteurs et lectrices, mais surtout les auteurs des articles, nous pardonnent !

Ainsi dans le compte rendu publié dans notre bulletin précédent (page 27), il fallait lire « en un mélange éclectique »   et non « électrique ».

Le dernier alinéa s’émerveillait devant les « châsses dorées », évidemment !

(     La rédaction.






































































Bulletin d’information n°3
Juillet  -  Août  -  Septembre  2005
Page 1

_1152014050.bin

